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LES ÉVÉNEMENTS 
Un petit document très instruc-

tif sur la situation dans le pays 
du communisme intégral. Com-
me il doit faire bon vivre dans 
oe paradis ! — Sommes-nous à 
la veille d'un conflit économi-
que avec les Etats-U&ie ? Si 
l'Europe reste divisée, elle 
sera mise en servitude. 
Un de nos confrères a relevé un 

petit incident très instructif que nous 
n'avions pas remarqué. Pour répon-
dre aux excentricités auxquelles le 
communiste Clamamus venait de se 
livrer à la fin du débat sur les loyers, 
M. Pernot lui donna lecture d'un texte 
emprunté à l'Economie des Soviets et 
dont il garantit l'exactitude. Il en 
résulte que : 

1° Pour résoudre la crise du loge-
ment, il est indispensable à la Russie 
des Soviets d'obtenir le concours de 
capitaux étrangers. 

2° Pour attirer les capitaux étran-
gers, on peut leur faire valoir, avec 
preuves à l'appui, qu'en s'employant 
dans la construction, ils obtiendront 
un revenu de 18 à 30 pour cent. 

La situation révélée par ce petit 
document d'un caractère officiel ne 
s'accorde guère avec les protestations 
des communistes contre le régime 
français, ni moins encore avec leurs 
affirmations de propagande en faveur 
du régime russe. 

Depuis douze ans bientôt, ils sont 
les maîtres absolus de la Russie et ils 
en sont à avouer leur impuissance à 
résoudre une crise qu'ils prétendent 
imputable chez nous au système « ca-
pitaliste ». Bien plus. Us attendent, 
ils implorent de ce capitalisme étran-
ger le remède à des maux qu'ils se 
déclarent incapables de guérir... Si 
donc, le communisme régnait sur tou-
te la terre, l'humanité devrait retour-
ner aux cavernes pu gîter sur la terre 
nue !... 

En attendant, ce ne sont pas de 
minces avantages que les communis-
tes proposent : du 30 pour cent. 
Sapristi ! Ils sont généreux ! Il n'y a 
pas un pays bourgeois où les capita-
listes puissent réaliser de si magnifi-
ques profits. 

Mais l'on se demande à quels taux 
les locataires russes payeront leurs 
loyers dans des maisons qui auront 
rapporté du 30 pour cent à leurs cons-
tructeurs ! Si tout est à l'avenant, il 
doit faire bon vivre dans le paradis 
soviétique ! 

* ** 
Les Etats-Unis sont en proie à un 

accès de protectionnisme suraigu. Ils 
se préparent à endosser une cuirasse 
douanière au travers de laquelle rien 
ne passera. Si bien que le jour où les 
autres nations suivront l'exemple de 
l'Amérique, il ne pourra plus être 
question de commerce international. 
Chacun devra vivre chez soi et se suf-
fire à soi-même pour le profit de per-
sonne et le désavantage de tous ! 

On suivait les débats préparatoires 
sur le prochain tarif douanier avec 
l'espoir qu'il ne serait pas adopté tel 
quel, que la vue claire des intérêts 
supérieurs du pays l'emporterait sur 
les revendications des cultivateurs et 
des industriels pour une fois associés 
dans la même formule. 

Mais la première étape est franchie. 
On annonce que la Chambre des re-
présentants a adopté le tarif préparé 
par ses commissions, lequel élève du 
double — en moyenne — les droits 
existants. De sorte que, si le Sénat les 
vote, tout commerce sera devenu im-
possible avec les Etats-Unis. 

L'Asemblée plénière des présidents 
des Chambres de Commerce françaises 
vient de voter à cet égard un ordre du 
jour dont nous extrayons les considé-
rants suivants : 

) « Considérant que les Etats-Unis 
d'Amérique, paraissant vouloir reje-
ter toute solidarité économique avec 
les autres nations, poursuivent une 
Politique douanière de plus en plus 
protectionniste, sans tenir aucun 
compte des revendications les plus 
justes de leurs fournisseurs étrangers 
et des avantages que certains pays 
Ieur accordent sans clause de récipro-
cité ; r 

« Considérant que par le fait de la 
uernière guerre et de l'appauvrisse-
ment consécutif des pays belligérants, 
Ies Etats-Unis d'Amérique sont deve-

en même temps que les créan-
Clers de l'Europe, les détenteurs de la 
plus grosse partie de l'or existant dans 

le monde ; qu'il ne saurait être ques-
tion, pour les nations débitrices de 
régler leurs dettes autrement qu'en 
marchandises ; que, par suite, l'attitu-
de des Etats-Unis, fermant leur mar-
ché aux importations étrangères tout 
en maintenant leurs exigences en ce 
qui concerne leurs créances, conduit 
l'économie européenne à une impasse 
dans laquelle elle ne peut consentir à 
se laisser enfermer. 

« L'assemblée émet le vœu : 
« Que le Gouvernement français 

prenne, sans retard à l'égard des 
Etats-Unis d'Amérique, toutes mesu-
res douanières que commandent les 
circonstances actuelles ; 

« Que les différents gouvernements 
des nations européennes, gravement 
menacées dans leur avenir économique 
par la politique douanière des Etats-
Unis d'Amérique, dont le tarif, récem-
ment voté par la Chambre des repré-
sentants, constituera un mur infran-
chissable pour la plupart des mar-
chandises, s'entendent d'urgence afin 
de prendre ensemble les mesures de 
défense qui s'imposent. » 

Les dernières lignes de cet ordre 
du jour sont particulièrement remar-
quables. Elles dénotent chez les Pré-
sidents des Chambres de Commerce 
un sens très vif et très juste des né-
cessités actuelles. 

Oui, il faut que les nations euro-
péennes s'entendent. Sinon, elles subi-
ront la lourde suprématie économique 
de l'Amérique. 

Il y a quelques jours, à Genève, M. 
Herriot, parlant du rapprochement 
franco-allemand, disait que l'Europe 
aurait bientôt à choisir entre la fédé-
ration et la vassalité. 

Le moment est peut-être moins loin 
qu'on ne croie où il faudra opposer 
aux Etats-Unis d'Amérique les Etats-
Unis d'Europe. 

E. L. 

PETITS MOTS D'ECRITS 
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POUR DESJERISES... 
Ce titre n'est pas de moi, mais de M. 

Georges Clemenceau. Il y a quelque 
trente ans un artilleur parisien, après 
une journée de manœuvres, flânant hors 
du cantonnement, aperçoit un cerisier 
qui lui tend ses branches et ses fruits. Le 
brave garçon a soif et se laisse tenter. Un 
coup de feu. A l'affût derrière un buis-
son, le propriétaire de l'arbre a tiré sur 
le maraudeur. Et le petit artilleur est tué. 

Vieux fait-divers célèbre que l'auteur 
de la « Mêlée sociale » a commenté com-
me il convenait de le faire.... Vieux fait-
divers qui s'est renouvelé ces jours der-
niers, vous le savez, mais avec quelques 
variantes. 

Cette fois, c'est d'un paysan qu'il 
s'agit, d'un paysan étonné que son ceri-
sier portât moins de fruits le matin que 
la veille. On lui volait ses cerises, le soir! 

Il se met A l'affût, lui aussi, fusil en 
main. Et quand il aperçoit dans l'ombre 
des branches une masse noire, il fait 
feu... Et sa belle-mère, qui préférait man-
ger les cerises sur l'arbre parce qu'elles 
sont ainsi délicieuses, tombe blessée, mais 
non morte, heureusement. 

Mais cette fois, l'affaire a passé à peu 
près inaperçue et est restée dans le ca-
dre des faits-divers. Si M. Clemenceau en 
a lu le récit, il a dû se sentir rajeuni, et 
penser qu'en somme depuis un quart de 
siècle, l'humanité n'a guère changé et 
qu'il y a toujours des brutes parmi nous. 

Il est vrai que les cerises valent plus 
cher qu'autrefois, surtout les premières 
cerises qui rougisssent à peine, encore 
aux feux du soleil. « Il m'avait bien 
mangé pour deux sous de guignes », 
avait dit, il y a vingt-cinq ans, le meur-
trier parlant de l'artilleur. Pour deux 
sous et même en appliquant l'indice 
cinq, pour dix sous, on n'aurait pas au-
jourd'hui beaucoup de ces pendants 
d'oreilles qui inspiraient si joliment 
Jean-Baptiste Clément : 

Quand nous en serons au temps des cerises... 
Mais, tout de même, quelques poignées 

de cerises grapillées par un artilleur ou 
par une belle-mère, ne valent, pas plus en 
1900 qu'en 1929, un coup de fusil. La 
poudre et le plomb sont chers eux aussi, 
et la vie humaine a encore malgré tout 
ce que l'on peut dire, une certaine va-
leur. 

N'exagérons rien. Parce qu'un paysan 
furieux de la disparition de ses cerises a 
cru devoir faire feu sur le maraudeur, 
cela ne veut pas dire que tous les pay-
sans, que tous les propriétaires agiraient 
de la même façon. 

C'est un cas exceptionnel et il n'y a 
pas plus de brutes aux champs qu'à la 
ville ; il n'y a pas plus d'âpretê aux 
champs qu'à la ville. Mais, c'est déjà 
trop qu'un fait qui avait jadis soulevé une 
belle indignation ait pu se renouveler et 
qu'il n'ait soulevé aujourd'hui que la cu-
riosité et peut-être de l'amusement à cau-
se de la belle- mère ! 

Informations 
A la Chambre 

Dans sa séance de jeudi, la Chambre 
discute le projet de loi sur les banquiers. 
Un amendement tendant à ce que les 
étrangers soient obligés de produire leur 
casier judiciaire ou des pièces équiva-
lentes pour exercer la profession de 
banquier. 

Cet amendement est voté ainsi que l'ar-
ticle 5. L'ensemble du projet de loi est 
voté par 580 voix. 

La Chambre discute le projet de loi 
portant modification du Code du travail. 
Après une intervention de MM. Desjbons, 
Lerolle, Lefas, la suite de la discussion 
est renvoyée à mardi. 

MM. Basset et Cachin demandent à 
interpeller le Gouvernement au sujet des 
incidents de Limoges. 

M. Cachin veut la discussion immé-
diate. M. Tardieu, ministre de l'intérieur, 
demande le renvoi à la suite. 

Le renvoi â la suite est voté à mains 
levées, à la. presque unanimité. 

Deux demandes d'interpellation 
Deux demandes d'interpellation ont été 

déposées à la présidence de la Chambre 
sur les incidents qui viennent de se dé-
rouler au Maroc. 

La première émane de M. Daladier, dé-
puté du Vaucluse, président du parti ra-
dical-socialiste ; l'autre est de M. Nouel-
le qui interpellera au nom du groupe so-
cialiste. 

Bilan de la Banque de France 
Le bilan de la Banque de France pour 

la semaine du 31 mai au 7 juin fait res-
sortir une encaisse-or de 36.602.835.956 
francs, en augmentation de 6.403.376 fr. 
sur la semaine précédente. Les engage-
ments à vue, sur lesquels les. billets en 
circulation figurent pour 63.386.422.815 
francs, en diminution de 829.956.375 fr. 
sur la semaine précédente, représentent 
S1.803.G93.1 OO franco. 

La proportion de l'encaisse or aux en-
gagements à vue est de 44,74 0/0 contre 
44,13 0/0 la semaine précédente. La pro-
portion fixée par la loi est de 35 0/0. 

Après l'accord des experts 
Le rédacteur diplomatique du Daily 

Telegraph estime que la question des ré-
parations et celle de l'évacuation de la 
Rhénanie, ne sont pas du ressort exclu-
sif de la France et de l'Allemagne, mais 
dépendent de l'Allemagne et des Alliés. 

— Le point de vue du gouvernement 
britannique, écrit-il, est défendu par 
l'Italie, le Japon, la Belgique. On ne doit 
ajouter aucune foi à la nouvelle selon la-
quelle MM. Briand et Stresemann au-
raient fixé la date, le lieu et le cadre de 
la conférence où ces questions seront dé-
battues. Le gouvernement britannique n'a 
encore rien fait en la matière, mais il est 
à prévoir qu'il prendra l'initiative diplo-
matique dès la semaine prochaine, lors-
que MM. Mac Donald et Henderson, qui 
se reposent, l'un à Lossiemouth, l'autre 
à Brighton, seront rentrés à Londres. 

La traversée de l'Atlantique 
Jeudi soir, nous avons reçu de notre 

correspondant parisien le télégramme 
suivant : 

« Aviateurs Français Assolant, Lefè-
vre, Lotti, sur avion « Oiseau jaune » 
ont quitté Old Orchard pour traverser 
l'Atlantique à 10 heures 16 minutes 
8 secondes (heure américaine). » 

Au Maroc 
Les postes français attaqués au Maroc 

ont été secourus et renforcés. 
Dans la région de l'oued El Abid, en 

avant de Tadla, nos troupes, au cours 
d'une marche de nuit d'une trentaine de 
kilomètres, ont pu occuper un front de 
25 kilomètres, sans tirer ni recevoir un 
coup de fusil. 

L'engagement d'El Bordj à été sérieux. 
Il y a 7 officiers, 4 sous-officiers, 7 capo-
raux et soldats français, 1 sous-officier, 
41 caporaux et soldats marocains tués. 

En outre, on compte 2 officiers, 1 sous-
officier, 1 soldat français, 1 sous-officier 
et 23 soldats de la légion étrangère, 2 
sous-officiers et 8 soldats indigènes bles-
sés. 
L'avion « Flamme-Verte » s'écrase 

L'avion américain « Flamme-Verte », 
qui avait décidé de s'envoler en môme 
temps que 1' « Oiseau Jaune » à Old 
Orchard, s'est écrasé sur le sol au mo-
ment où il effectuait une tentative de 
départ pour Rome. 

L'appareil a fait une tête à queue et 
s'est couché sur l'aile gauche. 

L'avion « Flamme-Verte » est endom-
magé. Les aviateurs sont indemnes. 

Au pays de la prohibition 
On mande de New-York au « Times » 

que les fonctionnaires des douanes ins-
pectent avec une grande vigilance les 
bagages des voyageurs qui rentrent aux 
Etats-Unis. Deux habitantes de Chicago 
ont été condamnées à 27.000 dollars 
d'amendé pour avoir fait des déclara-
tions incomplètes. 

On déclare que des détectives, en mis-
sion en Europe, informent la trésorerie 
sur les achats faits par les Américains à 
l'étranger. 

m PEU DE MOTS... 
— On annonce la mort de M. Richard, 

sénateur de Saône-et-Loire, décédé â 
l'âge de 72 ans. Il siégeait au groupe ra-
dical-socialiste. 

— Un avion a réussi à prendre et à 
déposer en plein vol, à 60 milles, au lar-
ge des côtes, le courrier du « Leviathan » 
qui fait route vers £outhampton. 

— Les manifestants arrêtés au cours 
des émeutes qui ont eu lieu à Limoges, 
ont été traduits devant le tribunal cor-
rectionnel : 12 ont été condamnés à des 
peines allant de 15 jours à 5 mois de pri-
son. 

— Le navigateur Alain Gerbault, dont 
"ii n'avait pas de nouvelles depuis plu-
sieurs jours, est arrivé aux Açores, d'où 
il partira pour se rendre au Havre. 

— Le roi d'Angleterre est complète-
ment rétabli. 

— On signale des tremblements de ter-
re dans la région de Ximis (Grèce). De 
nombreuses maisons ont été détruites. 

I NOS ECHOS 
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Autour des élections anglaises. 

La campagne électorale qui vient 
d'avoir lieu en Angleterre a été fort cal-
ice. S'il y eut des réunions agitées, aucu-
ne ne fut tumultueuse. 

Dans quelques-unes, des propos 
s'échangèrent qui n'étaient point dénués 
d'esprit. 

C'est ainsi qu'une électricé ayant crié 
à un candidat : 

— Si j'étais votre femme, 
donnerais du poison. 

Il lui répondit, après l'avoir 
quelques secondes : 

— Si j'étais votre mari, je le pren-
drais. 

je vous 

regardée 

02 candidat conservateur était sans 
eesse interrompu par un des auditeurs 
qui répétait : 

— Je ne veux pas que ma nourriture 
soit taxée. 

A la fin, impatienté, le candidat s'écria: 
— Mais il n'est pas question de taxer 

les chardons1. 

Au cours d'une tournée un candidat 
rend visite à un de ses électeurs à qui il 
demande sa voix. 

1— Votez pour vous Je voterais plu-
tôt pour le diable, fut là réponse. 

A quoi le candidat répliqua : 
— Mais .au cas où votre ami ne se pré-

senterait pas, puis-je vous demander vo-
tre suffrage ? 

Parce que... 

Du plus petit au plus grand, en Angle-
terre, chacun eut à jouer son rôle lors 
des élections. Les élèves d'une école pri-
maire de Londres, par exemple, se vi-
rent infliger ce sujet de devoir : « Pour-
quoi j'aime mon pays », destiné à la li-
bre expression des sentiments. 

Si certaines réponses manquèrent d'à-
propos, elles n'en furent pas moins ty-
piques. Celles-ci, entre autres : 

— ...parce que la température n'y est 
jamais ni trop chaude ni trop froide et 
qu'elle change souvent. 

— ...parce que les juges y reçoivent un 
salaire élevé qui les empêche de se lais-
ser corrompre. 

— ...parce que c'est le pays le plus li-
bre du monde où le voyageur fatigué 
vient chercher la paix et le repos. 

— ...parce que l'on ne s'y soucie guè-
re de ce qui arrivera le lendemain. 

— ...parce que les taxes sur le vin et 
les liqueurs sont une excellente chose, en 
ce sens qu'elles ne permettent pas aux 
pauvres de s'enivrer et leur font ainsi 
réaliser des économies. 

Qui donc osera dire que l'Anglais ne 
naît pas « conservateur » ? 

Parrainage. 

L'élection de Léon Blum a rempli les 
Narbonnais d'une joie dont il esf difficile 
de donner une idée. 

On ne jure plus que par lui dans tout 
le vignoble de la région. 

Maisi, pour être socialistes, les 
« genss » de là-bas n'en sont pas moins 
respectueux des traditions et, s'ils font 
profession d'avoir des idées avancées, ils 
les amalgament savamment avec les vieil-
les croyances de leurs pères. Ils sont 
collectivistes et religieux, ce qui n'est 
pas contradictoire, affirment-ils. 

C'est en raison de cet état d'esprit et 
de la popularité passagère du nouveau 
député, que quelques farouches parti-
sans de ce dernier eurent l'idée de faire 
de M. Léon Blum Je parrain de tous les 
enfants collectivistes du pays, nés le jour 
de son élection. 

Et comme on s'en ouvrait aux familiers 
du parlementaire, appelés à obtenir son 
acceptation : 

« Mais alors, dit l'un d'eux, ce ne se-
ra plus un baptême, ce sera une circon-
cision ! » 

On prétend que, du coup, cette heu-
reuse initiative fut abandonnée. 

AU FIL DES JOURS... 

(Suite) 
V 

De retour sur la place Saint-Nicolas, 
j'y découvre une singularité locale assez 
piquante. On m'avait dit : « Vous trou-
verez des tramways à Bastia. » En vain 
les cherchai-j e dans les divers quartiers 
de la ville. Nulle part, ils ne m'apparu-
rent. C'est tout simplement parce que je 
ne sus point les reconnaître. Cette erreur 
prend fin tout à coup... En voici un, 
deux, trois. Ils se présentent à mes yeux 
sous les apparences de modestes et 
archaïques chars à bancs à six places, 
traînés par des chevaux. Leur humilité 
contraste avec les noms pompeux 
inscrits en gros caractères sur letars 
flancs. Celui-ci s'appelle « l'Oiseau 
Blanc », celui-là « TIle-de-Beauté », cet 
autre « le Premier Salon ». Les Bas-
tiais cultivent l'humour. Dotés de véhi-
cules de transport en commun souples, 
commodes mais rudimentaires, ils veu-
lent être les premiers à se gausser de 
cette simplicité profitable. Narquoise-
ment, ils invitent les étrangers à prendre 
place dans les « salons » de leur ville, 
à s'asseoir sur des banquettes qui, en 
dépit de leur appellation, n'ont rien de 
commun avec des carlingues d'avions... 

Sous les palmiers, le tout-Bastia flâne 
de plus belle, par ce soir de fête carillon-
née. Il déambule aussi sur les jetées. 
Double promenade à laquelle je participe 
avec ravissement, tant \n mer et le rivage 

rivalisent de beauté sous le soleil, tant le 
vent demeure agréable dans sa vivacité. 
Je pousse même mon vagabondage soli-
taire jusqu'à Toga où se trouve, dans une 
anse, juste à la base sud-orientale du cap, 
la plage. Elle est dépourvue encore de 
baigneurs, mais parée pour en recevoir 
en nombre dès la chaleur prochaine. 

A 20 heures, je me rends au débarca-
dère des paquebots. Comme j'y arrive, la 
nuit tombe d'un coup. Avec les étoiles, 
les phares s'allument. Et voici qu'à ces 
lumières terrestres et célestes, d'autres 
s'ajoutent, d'abord lointaines puis toutes 
proches, qui dansent au ras du flot. Le 
« Général Bonaparte » entre dans le 
port, y évolue lentement et vient s'amar-
rer, le flanc touchant à un quai qui four-
mille de monde. Beaucoup de passagers à 
bord. Parmi les plus vite débarqués se 
trouvent les compatriotes que j'attends. 
En un instant, je me trouve entouré 
d'un joyeux flot de Cadurciennes. Elles 
arrivent de Nice, après une traversée de 
huit heures qui eut ses hauts et ses bas. 
Le mistral qui me secoua si fort, il y a 
trois jours — celui précisément qui, le 
16 mai, obligeait le « Graff-Zeppelin » 
à atterrir à Cuers-Pierrefeu alors que je 
voguais vers Ajaccio, — a molli mais 
n'est pas tombé. Il a infligé au groupe 
quercynois que je reçois le supplice tenace 
d'un dur roulis et celui, plus désagréable 
dans son intermittence, du mal de mer. 
On me narrera tout à l'heure, devant 
une table où des fleurs se mêleront à nos 
vingt-deux couverts, où le vin rose de 
Corse dissipera les derniers malaises, la 
part du voyage dont je fus absent. Ce 
fragment d'odyssée, le voici rapidement 
conté par deux des jeunes filles qui en 
vécurent les moments tantôt joyeux, tan-
tôt moins drôles : 

* ** 
De Cahors à Nice. — « Il est enfin 

venu le temps de ce voyage que nous 
avons tant souhaité ! Nous partons, le 
18 mai, par un matin clair et lumineux. 

Un dernier regard sur notre vieille ville, 
et, bientôt, devant nos yeux grands 
ouverts, se succèdent les paysages variés 
qui vont se dérouler jusqu'à Nice : et 
d'abord, le Causse aride et triste de Lal-
benque ; les villes roses et voisines de 
Montauban et de Toulouse ; la fière Cité 
de Carcassonne, dont le profil sombre se 
détache sur un ciel bleu ; les vignobles 
qui s'étendent à l'infini, puis, les premiers 
tamaris roses, qui nous annoncent la mer. 
Elle apparaît, si nouvelle pour nous, si 
bleue, que nous la saluons de cris joyeux. 
Le train file entre les étangs verdâtres et 
les marais salants. Des villes blanches 
évoquent pour nous quelque paysage 
mauresque. Cette, Béziers, Montpellier, 
Nimes sont déjà loin. Voici Beaucaire et 
Tarascon, où nous cherchons Tartarin, 
des yeux ; le Rhône impétueux ; la Crau 
nue et desséchée où les moutons ont la 
couleur du paysage ; l'étang de Berre 
aussi bleu que la mer ; Marseille et 
Notre-Dame-de-la-Garde. La nuit tombe 
peu à peu, une nuit claire, nuit d'étoiles 
et de lune. Vitres baissées, debout, nous 
aspirons les souffles du large et ceux de 
la terre provençale chargés de parfums. 
Devant nous, des échappées sur la mer 
entre des promontoires sombres, des vil-
les brillamment illuminées qui se reflè-
tent dans l'eau. Il nous semble vivre dané 
l'irréel... Mais nous voilà à Nice où nous 
allons passer une reposante nuit. » 

-- ' • - ■ ' ■ - ; ̂  ■ 

De Nice à Bastia. — a Le tramway 
qui, le lendemain, nous amène au port, 
nous laisse apercevoir la ville luxueuse 
dans son animation matinale. C'est aveé 
l'appréhension de la première traver-
sée que nous franchissons la frêle passe-
relle qui relie le quai au « Général Bona-
parte ». Dans les couloirs ou sur les 
ponts, on court, on se bouscule, on ré-
clame des chaises et des colis, chacun 
cherche à s'installer le plus confortable-
ment possible. Une clochette carillonnant 
de l'avant à l'arrière, un dernier coup de 
sirène, enfin nous partons ! 

« Le bateau court sur la vaste mer 
bleue qui rit et scintille au soleil. Accou-
dées au bastingage, le dos tourné à l'agi-
tation du pont, nous contemplons Nice et 
ses villas blanches qui dévalent vers la 
mer. Le rivage s'estompe dans la brume 
à mesure que nous gagnons le large et le 
mouvement du bateau marque la cadence 
des « Echos du Quercy » que nous 
chantons joyeusement. Tout d'abord le 
calme de la mer nous déçoit un peu, mais 
bientôt les lames bondissent et les paquets 
d'eau inondent à bâbord. Les mouve-
ments du bateau s'accentuent et les pre-
mières atteintes du mal de mer ne tar-
dent pas à se faire sentir. Nous voguons 
pendant plusieurs heures entre ciel et 
eau, au milieu des vagues écumeuses où 
se posent, légères, les mouettes blanches. 
Vers six heures une masse brumeuse 
annonce la côte prochaine : c'est le Cap 
Corse. Nous doublons ses côtes abruptes 
et sauvages, teintées de mauve par le 
soleil couchant qui empourpre l'horizon. 
Dans la nuit qui tombe apparaissent peu 
à peu les lumières du port et dans l'om-
bre les voix des pilotes indiquent l'entrée 
du chenal. Sur le quai, une foule grouil-
lante attend l'arrivée du navire. Ce 
n'est pas sans émotion que, pour la pre-
mière fois, nos pieds foulent, enfin, le sol 
de la Corse. » 

(A suivre). Eug. GRANGIÉ. 
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Petites annonces. 

Un journal japonais publiait récem-
ment l'annonce suivante : 

« Je suis une belle femme, avec une 
chevelure semblable aux nuages, une 
figure comme une fleur, une taille d'une 
souplesse de saule et des sourcils sn 
croissant. Je possède assez pour me pro-
mener dans la vie les mains croisées', les 
yeux vers les fleurs pendant le jour et 
vers la lune pendant la nuit. S'il existe 
un galant homme qui soit intelligent, 
savant et beau et de bon goût, je me 
joindrais à lui pour la vie et partagerais 
le plaisir d'être enterrée avec lui, dans le 
même tombeau. » 

Il est évident que les annonces matri-
moniales que publient les journaux fran-
çais sont rédigées en des termes plus 
terre à terre !... 

Les mots d'autrefois. 

On vint un jour dire à Michel-Ange 
que Paul IV trouvait les figures de son 
« Jugement dernier » trop nues, et qu'il 
désirait qu'on y retrouchât. 

— « Au lieu de s'occuper de quelques 
indécences de mes peintures, répondit-
il, le pape ferait bien mieux de songer à 
détruire les désordres qui régnent en ce 
monde.,, » 

LE LISEUR. 
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GITANES ET NOMADES 
«L Caliors 

An Allemagne, en Autriche, en Espa-
gne, j'ai vu souvent des tribus errantes, 
réellement errantes, de bohémiens ou1 tsi-
ganes, de vrai Zigenner, gens qui mar-
chent devant eux; siè ziehen '• cepen-
dant, la vie étant un éternel cycle, il leur 
arrive, parfois, de revenir au point de 
départ. Mais le gitane me paraît devenir 
cadurcien; la période des blocs errati-
ques ayant disparu, ils se bornent, eux, 
à errer dans les environs et surtout en 
ville. 

Jamais, en effet, depuis quelques mois, 
on n'a tant vu de ces derniers restes ou 
vestiges des descendants des plateaux de 
l'Asie envahir nos rues, les portails de 
nos églises, ou s'installer sur les bords 
de la rivière, les calles et autres places. 
Dernièrement, je comptais sept roulottes, 
avec seize chevaux ou ânes, que j'ai ob-
servés pendant plusieurs jours, essayant 
de dénombrer les enfants. J'y renonçai, 
ils apparaissaient et disparaissaient par-
mi les poules, les canards, les chiens et 
même deux petits cochons de lait. De 
quoi vit ce monde ? Car les femmes et les 
hommes sont nombreux — les femmes, 
passées au décapage et à un bain de 
cristau ne seraient pas mal ; elles n'en 
trouvent pas le temps. — Mettre au 
monde, allaiter, faire la cuisine et en-
suite se promener, ça suffit à tuer le 
temps. Les hommes ; des « géniteurs », 
paresseux, pêcheurs à la ligne, amis des 
bistros. Et alors ! ils ne travaillent pas. 
Pendant leur séjour, j'en ai vu deux qui, 
par hasard, ont fabriqué quelques cor-
beilles, réparé une ou deux chapelières 
et ce fut tout. Mais ces gens ne dînent 
pas par cœur et ne détestent pas et le 
vin rouge et le vin blanc. Ça ! soyez en 
sûrs ! Ils connaissent un certain endroit 
où le jus de la treille avait une saveur 
particulière ; accompagnés de leurs 
compagnes ils y faisaient des visites jour-
nalières. Dans la journée, les enfants, 
déjà grandets, implorent la charité du 
passant, le persécutent ; pour en être dé-
barrassé on leur donne quelques menues 
monnaies : que dix de ces marmousets, 
morveux, nettoyés le jour où ils tombent 
à l'eau, récoltent 40 francs dans la jour-
née, voilà un appoint. A leur tour, les 
femmes, mères ou: prétenaues mè-
res s'en mêlent et la moisson est plus 
abondante. A 15 ans, elles n'ignorent pas 
la maternité. Un enfant sur un bras, un 
autre à la main, un troisième qui s'an-
nonce, les voilà en route, car elles se 
prêtent leurs enfants. « Pécaïré ! pauvres 
petits ! pauvres femmes ! qu'elles doivent 
souffrir avec leurs brutes de maris 1 » 
Et la charité se manifeste ; le soir tout 
le monde rentre au logis et les estomacs 
sont satisfaits. Et, pendant ce temps, des 
pauvres, honteux et vieux, ont à peine 
de quoi se mettre sous la dent. 

Et s'habiller? je vais vous en parler: 
Revenons à ces familles qui semblent 

avoir adopté Cahors. Leur manière de vi-
vre est la même : mendier et ne se pri-
ver de rien. Une gamine de 15 ans et qui 
depuis ne l'est plus, sans doute, sortait 
dernièrement d'une pâtisserie avec une 
quantité de gâteaux fins ; le soir, avec 
une amie, elle s'offrait une série de gla-
ces, sur le boulevard. C'est la même qui 
m'avait répondu : « Si je n'ai pas le 
droit de voler, j'ai bien celui de men-
dier. » 

dernièrement, ' la grand'mère ou bi-
saïeule de la colonie, une grande fem-
me noire, forte comme un chêne séculai-
re et que je voyais depuis près de 50 
ans, vint à mourir. Grande réunion fa-
miliale et banquet. Autrefois, chez les 
Huns, leurs ancêtres, on garnissait la 
tombe du défunt des provisions nécessai-
res au grand voyage ; aujourd'hui, on se 
garnit l'estomac ; c'est plus pratique. 
Mais, pourquoi ces dames ne porteraient-
elles pas le deuil ? Alors, de nouvelles 
supplications, car on connaît les bonnes 
âmes à qui s'adresser. Et, sans en être le 
moins du monde étonné, je vis l'autre 
jour, six femmes ou jeunes filles, vêtues 
de noir, d'un noir pas trop frippé et de 
circonstance. Et toutes les familles se 
nippent d'armoires multiples. Inutile 
d'ajouter que jamais on ne raccomode, 
on ne lave : le fournisseur est toujours là; 
on y recourt, sans crainte de déchéance. 

L'autre soir, vers 10 heures, faisant le 
tour classique des bords du Lot, par la 
côte des Evêques, la nuit était sombre, 
je vis une réunion de ces insouciants de 
l'avenir accroupis autour d'un feu ser-
vant de lumière; on fumait, on chantait 
et des mélopées étaient accompagnées au 
son de guitares et de mandolines. A mon 
passage, les chiens, gardiens vigilants, 
grognèrent et aboyèrent. 

Puis les samovars se vidèrent ; ce fut 
le calme sur la rive et un sommeil pro-
fond dans la promiscuité de la roulotte 
ancestrale. 

Le proverbe espagnol dit : « Haz bien 
y no mira a quien » : « Fais le bien et 
ne regarde pas à qui. » Je répondrai : il 
y a à Cahors des misères cachées et à se-
courir. 

. Ant. CHÉRY. 

e 7* HORS 
L'embrasement du Poal-Yaleeiré 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le 
Comité des Fêtes a décidé que l'embrase-
ment du Pont Valentré qui n'a pas pu 
être réalisé dimanche 9 juin, à cause du 
mauvais temps, aura lieu le dimanche 
16 juin. 

Il est à souhaiter que le temps 'se 
mette de la partie et permette que ce 
spectacle superbe puisse avoir lieu. 

Tous ceux qui l'ont vù, en ont gardé 
un souvenir inoubliable, et tous seront 
heureux d'y assister une fois de plus. 

Les billets vendus dimanche dernier 
sont valables pour ce spectacle dont le 
prix d'entrée est fixé à 2 francs. 

Ajoutons que la fête sera complétés 
par un concert et un bal. 

La soirée de dimanche 16 juin sera 
une belle fête pour les Cadurciens çt les 
nombreux visiteurs qui ne manqueront 
pas de répondre à l'invitation du Comité. 

Arrêté municipal 
Le Maire de la Ville de Cahors a pris 

l'arrêté suivant concernant la circula-
tion pendant l'embrasement du Pont Va-
lentré : 

Considérant que l'embrasement du 
Pont Valentré fixé au dimanche 9 juin, 
a du, pour cause de mauvais temps être 
renvoyé au dimanche 16 juin ; 

Considérant que pour faciliter la mis-
sion du Comité d'organisation et pour 
assurer le bon ordre et la sécurité du 
public il convient de prendre les mesu-
res exigées par les circonstances, 

Arrête : 
ARTICLE PREMIER. — En raison de 

l'embrasement du Pont Valentré la circu-
lation sera interrompue de 20 heures à 
22 heures 30, le dimanche 16 juin, sui-
tes points suivants : 

Chemin de Peyroli au pont du che-
min1 de fer sous Robinson. 

Au pont du chemin de fer des deux 
côtés. 

Rue Victor-Hugo ; Avenue de la Gare ; 
Avenue de la petite Vitesse, et rue St-
Géry. Rue Wilson à partr de la poste. 
Route de Pradines au faubourg Cabazat. 

Toutes facilités seront néanmoins lais-
sées aux habitants des maisons affectées 
par ces barrages qui justifieraient de la 
nécessité de quitter leur habitation ou 
de s'y rendre. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera af-
fiché et publié dans les formes habituel-
les après approbation de M. le Préfet. 

ART. 3. — M. le Commissaire de police 
et les Agents de la force publique et en 
tant que de besoin les membres du Comi-
té des fêtes sont chargés de l'exécution 
du présent arrêté. 
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Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat a rejeté la requête de 

M. Vayssières, forgeron, contre un arrêt 
du Conseil de préfecture du Lot, en da-
te du 24 juillet. 1926 réglant les travaux 
exécutés par le requérant pour la répa-
ration de la chapelle de Saint-Pierre-
Liversou, dans la commune de Francou-
iès. 

Agent des lignes 

M. Dunant Joseph est nommé agent des 
lignes télégraphiques et téléphoniques à 
Souillac (Lot). 

Congé scolaire 

L'Inspection Académique nous comi-
munique la note suivante : 

A l'occasion de son voyage à Toulouse 
pour la célébration du T centenaire de 
l'Université, M. le Président de la Répu-
blique a accordé un jour de congé à tous 
les établissements d'enseignement du res-
sort de l'Académie de Toulouse. 

M. le Recteur a fixé ce jour de congé 
au lundi 17 juin courant. 

A NETTOYER ! 
Le mauvais temps dure ; les bourras-

ques se succèdent, et l'herbe croît dans 
les champs et jardins si l'on n'a pas le 
soin de procéder à un nettoyage continu. 

I is propriétaires ne manquent pas de 
le faire. Mais il y a, à l'extrémité de no-
tre cité, un grand enclos qui est, actuel-
lement, envahi par l'herbe. 

Hélas ! il s'agit du cimetière. Il y a des 
endroits où les tombes sont littéralement 
cachées, où il est- impossible de se ren-
dre. 

Ceux qui sont obligés de faire le triste 
pèlerinage pour accompagner un convoi 
funèbre ne manquent pas de le consta: 

ter. 
Certes l'entretien de notre nécropole 

est assuré durant toute l'année. Mais le 
champ est trop vaste. On ne peut le 
nettoyer tout à la fois. 

Et cependant, un effort ne pourrait-il 
pas être fait pour rendre praticable les 
visites à toutes les tombes ? 

II suffira, certainement, de signaler cet 
état de choses pour qu'il y soit remé-
dié. 

L. B. 
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Conseil de Préfecture 
interdépartemental 

I-e Conseil de préfecture interdépar-
temental de Toulouse a rejeté la protes-
tation déposée contre les élections muni-
cipales de la commune de Castelnau-
Montratier. 

Comité des Femmes de France 
La réunion générale du Comité des 

Femmes de France a eu lieu à Paris. 
Au cours de cette réunion, le Comité 

a décerné à Mme Quercy, trésorière de la 
Société à Cahors, et directrice de la pro-
pagande de cette société, une médaille 
d'honneur. 

Nous adressons à Mme Quercy, dont 
le dévouement est bien connu, nos vi-
ves félicitations. 

Ligue des Droits de l'Homme 
et du Citoyen 

La Section de Cahors de la Ligue ' 
des Droits de l'Homme tiendra sa pro- j 
chaîne réunion le dimanche, 16 juin 
courant, à 10 h. 30, dans une salle de 
l'Hôtel de Ville. 

Ordre du jour : 1. Compte rendu du 
Congrès de Rennes ; 2. Adhésions ; 
3. Affaires diverses. 

Pour le Bureau : 
Le Secrétaire : P. LAFARGUE. 

Médaillés militaires du Lot 
MM. les membres de la société des mé-

daillés militaires du Lot sont priés d'as-
sister à la réunion qui aura lieu le jeudi 
20 juin courant à 20 heures 30 au Café 
de la Promenade. 

Ordre du jour : 1° Ratification des 
votes émis pour la nomination des mem-
bres du conseil central. — 2° Vote à 
émettre au sujet des nouveaux statuts. ■— 
3" Paiement des cotisations restant dues 
pour 1929. 

Syndicat des usagers 
du fumier de tabac 

Le Bureau du Syndicat des usagers de 
fumier de tabac, fait savoir aux mem-
bres de ce syndicat que le service d'ex-
ploitation industrielle des Tabacs ayant 
décidé, pour le jeudi 20 juin, à 15 heu-
res, la vente aux enchères publiques des 
fumiers de tabac pour une période de 
deux ans, à compter du premier juillet 
prochain, il ne pourra se rendre à cette 
adjudication, n'ayant été constitué que 
pour traiter de à gré. 

Plainte 

Plainte a été portée au Parquet de 
Cahors par M. Lérable, de Payrac. 

Au cours d'une discussion avec un pro-
priétaire de cette commune, M. Rougié, 
celui-ci l'aurait frappé à coups de can-
ne. 

M. Lérable, porte des traces de coups. 
D'autre part, M. Rougié prétend qu'il 
s'est simplement défendu. La gendarme-
rie, après enquête, a dressé procès-ver-
bal. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans le 

Lot pendant le mois de mai 1929 : 
Quantités de vins enlevées des chais 

des récoltants : 11.709 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au droit 

de circulation : 14.113 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 6.176 hectolitres. 

Le procès Bergon-Miquel 
Nous apprenons que notre confrère, 

M. Bergon, directeur du Réveil du Lot, a 
décidé de relever appel du jugement 
par lequel le Tribunal départemental du 
Lot l'a débouté de sa plainte en diffa-
mation contre M. Miquel. 

L'affaire se plaidera donc définitive-
| ment devant la Cour d'Appel d'Agen. 

Accident 
M. Maurel, allumeur à la Cie du Gaz,' 

occupé à donner un coup de pompe à 
une conduite de gaz qui était bouchée, a 

I été atteint de rupture musculaire lom-
j baire. 

En portant une terrine 
f Mme Suzanne Lades, employée à la 
| Société des Conserves du Quercy, a glis-
I sé sur le plancher en portant une terri-
s ne et est tombée. 
! Dans la chute, elle s'est blessée au vi-
! sage. 

i Nos Fêtes de quartier 
Et voici arrivée la période des fêtes 

| votives dans les quartiers de la ville et 
! dans nos faubourgs. 

La première comme nous l'avons indi-
qué, sera la fête du quartier de l'Abat-
toir. 

La jeunesse de ce quartier l'organise 
pour les 22, 23 et 24 juin. 

Le programme de distractions, d'at-
tractions est des mieux composés. 11 y 
aura grand orchestre avec jazz. Nous en 
reparlerons. 

Fête des Acacias 
La jeunesse du quartier des Acacias 

convie la population cadurcienne à sa 
fête qui aura lieu les 29, 30 juin et |" 
juillet. 

Encore une fête dont le programme 
sera bien composé. 

Fête de Pradines 

Pourquoi cette 
empreinte ronde 
sur les manivelles? 

La jeunesse de Pradines à l'honneur 
de prévenir le public et les communes 
avoisinantes, qu'elle organise, comme les 
années précédentes, sa fête annuelle les 
6, 7 et 8 juillet, avec un programme tout 
à fait nouveau. 

Brillant orchestre-jazz. Services d'au-
tos, passage du bac à tout instant pen-
dant les trois jours de fête. Rien ne man-
quera. 

Le Comité. 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Audience du 14 juin. 
RELAXÉS 

Le tribunal rend son jugement dans 
l'affaire de la livraison en gare de Vers 
d'un wagon de maïs ; Bonnave et Ca-
pelle sont relaxés sans dépens. 

VOL 
— Gros Georges-Louis, 20 ans, s. p., ni 

domicile fixe, fait opposition à un juge-
ment de défaut du 15 mars 1929 qui 
l'avait condamné à deux mois pour vol 
de bicyclette. 

Le tribunal le condamne à 15 jours 
de prison. 

— Gros Georges-Louis, 20 ans, jour-
nalier, au Bouyssou, est prévenu de vol, 
2 mois de prison. Confusion de cette pei-
ne avec celle de 15 fr. prononcée ce mê-
me jour. 

ABUS DE CONFIANCE 
— Costagliola Michel, 25 ans, ma-

nœuvre, s. d. c. a commis un abus de 
confiance au préjudice de la Société Hy 
dro-Electrique de La Gère, en emportant 
4 couvertures, 2 draps de lit et une 
paillasse appartenant à cette société. 

3 mois et un jour de prison par dé-
faut. 

COUPS ET BLESSURES 
— Ruscassie Mathilde, veuve Glédines, 

45 ans, ménagère à St-Céré, Coups et 
blessures, 16 francs d'amende. 

— Dufau Jacques, 48 ans, cultivateur, 
Marty Jacques, 57 ans, cultivateur, à Vay-
rac, coups réciproques, 50 fr. d'amende 
chacun avec sursis. 

MENACES 
— Pélissié Andrée, femme Ielmini, 

26 ans, ménagère à Gourdon, prévenue 
de menaces écrites, est relaxée. 

VIOLENCES 
— Prieur Marie, épouse Boudet, 49 

ans, ménagère, St-Simon, coups, 16 fr. 
d'amende, 25 fr. de dommages intérêts. 

— Crubilié Marie, épouse -Géré, 45 
ans, ménagère à Reilhaguet, coups èt 
blessures, 50 fr. d'amende avec, sursis. 

BLESSURES PAR IMPRUDENCE 
— Escrouzailles André, 34 ans, bou 

cher à Cajarc, blessures par impruderi 
ce. 50 fr. d'amende et 1 fr. pour contra 
vention commise au code de la route. 

VAGABOND 
—. Aggéry Jacques, 22 ans, teinturier à 

Toulouse, vagabondage. 2 mois de pri 
son avec sursis. 

— Fumey Charles, 38 ans, journalier, 
s. d. f., vagabondage. 2 mois de prison 

VOL 
—■ Lherm Valentiu, 28 ans, domestique 

à Prudhomat, vol d'une certaine somme 
d'argent de Messenguiral Louis de la mê-
me commune. 2 mois de prison avec sur-
sis. 

Vous connaissez trop bien 
Peugeot pour croire que 
cette nouvelle empreinte 
ronde n'a aucune utilité, 
— Elle est • au contraire 
une garantie de sécurité de 
plus que Peugeot vous 
donne — c'est comme s'il 
avait écrit sur chaque ma-
nivelle "Soyez sans crainte 

elle est solide". 
C'est en effet la marque 
d'un essai de résistance 
appelé "billage". Chaque 
manivelle passe, au billage. 
Vous pouvez, en côte, la 
soumettre aux plus grands 
efforts ; elle ne cassera pas. 

Cycles 

L 
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PALAIS DES FETES 
SAMEDI 15 -:- DIMANCHE 16 

(Matinée et soirée) 
Pola NÉGKI 

dans 

Florida est une suite de situations agréa-
blement gaies où parfois tinte légèrement 
ia note dramatique. Pola Négri s'y montre 
« femrtJP » rlana Inulol'.^pr'l— J« Kiiiic. 
Tour a tour humble amoureuse et grande 
coquette elle excelle à évoluer dans des 
cadres rutilants, avec des allures de triom-
phatrice, devant la multitude de ses admi-
rateurs. 
Mathurin sous les cocotiers Comique S p. 
Koko tatoueur Dessins animés 

Pathé-Revue Actualités 
ORCHESTRE 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
LES CORS AUX PIEDS 
Il y a cent moyens de les traiter, mais 

un seul de s'en délivrer promptement : 
c'est « Le Diable ». « Le Diable » enlève les 
cors en six jours, pour toujours. 3 fr. 40 
toutes pharmacies. Attention !... Exigez « Le 
Diable». A Cahors, pharmacie Orliac. 

Les Sports ] 
AVIRON CADURCIEN 
Challenge du Quercy 

L'aviron Cadurcien met en compéti-
tion, sous les règlements de la F. F. A., 
le 7 juillet, sur son Stade Lucien-Des-
prats, et pour la deuxième année, « le 
Challenge du Quercy ». 

Ce challenge comprend les épreuves 
suivantes : 

100 m., 400 m., 800 nu, 1.500 m. Re-
lais 4 x 100, 1.500 (800 + 400 + 200 + 
100). 

Sauts en longueur, hauteur, perche, 
poids, disque. 

Le nombre de partants dans chaque 
épreuve est limité à 3. 

Le classement pour les courses sera 
établi comme suit : a) Il y aura des éli-
minatoires pour les courses de 100 m. et 
400 m. ; chaque série sera composée au-
tant que posssible d'un coureur par 
club. Le premier de chaque série sera 
classé pour participer à la finale. Les 3 
premiers de la finale compteraient seuls 
pour le classement. Le jury se réserve le 
droit de faire courir un repêchage, b) Les 
courses de 800 m., 1.500 m. et 4 X 100 
relais ne comporteront pas d'éliminatoi-
res, sauf pour le 4 x 100 relais dans le 
cas où le nombre d'équipes engagées se-
rait supérieur à 4. c) Points : il sera at-
tribué 3 points au 1", 2 points au 2*, 
1 point au 3*. 

Concours et sauts : chaque athlète au-
ra droit à trois essais qui serviront d'éli-
minatoires. Les trois meilleurs classés 
exécuteront trois sauts supplémentaires, 
en cas d'ex-œquo, un quatrième saut sup-
plémentaire sera octroyé pour le classe-
ment. 

Jury : il sera composé d'un représen-
tant par club et choisi sur le terrain. 

Le challenge mis en compétition l'année 
dernière a été gagné par l'A. G. Le club 
gagnant le challenge trois années consécu-
tives deviendra détenteur définitif de 
l'objet d'art. 

Des médailles, diplômes et nombreux 
lots de valeur récompenseront les di-
vers lauréats. 

En raison du grand nombre de clubs 
engagés, les éliminatoires auront lieu le 
matin à 9 h. au Stade Lucien-Desprats. 
Finales après déjeuner, à 14 h. 1/2. 

Les engagements sont reçus chez M. 
Larrive, 16, rue Foch, Cahors, jusqu'au 
25 courant. 

Le Comité d'Athlétisme 
de l'Aviron Cadurcien. 

Orphéon de Cahors 
Les membres exécutants sont priés 

d'assister à la répétition générale qui 
aura lieu le lundi 17 juin à 21 heures. 

Présence indispensable. 
La maraude 

Des propriétaires se rendant à leurs 
jardins, rue Victor-Hugo, ce matin, ont 
constaté que des maraudeurs avaient pé-
nétré dans les jardins et râflé des légu-
mes, des fruits en quantité importante. 

Plainte a été portée à la police. 
Rechargements cylindrés 

Opérations probables dans la semaine 
du 17 au 22 juin 1929 : 

Cylindrage à vapeur : Chemin de G. C. 
N° 33, de 14 k. 700 à 20 k. 450 entre 
Vers et Saint-Géry ; N° 11, de 6 k. 400 à 
10 k. 350 sur divers points aux environs 
de Villesèque. 

Revêtements : Goudronnages sur la 
R. N. 20, de 97 k. 500 à 106 k. 697, can-
ton de Lalbenque ; N° 20, de 89 k. 500 à 
91 k. 200, canton de Cahors-Sud ; N° (5, 
de 25 k. à 25 k. 300 à St-Georges. 

* ** 
Opérations probables dans la semai-

ne du 17 au 22 juin 1929 : 
Subdivision de Gramat. — G. C, 21d, 

de 0 km. à 1 km. 500, entre Padirac et le 
Gouffre. 

Subdvision de Martel. — R. N. 20, de 
4 km. 200 à 5 km. 100. 

Subdivision de Souillac. — R. N. 20, de 
11 km. à 11 km. 600 entre Souillac et 
Cressensac ; R. N. 20, de 3 km. 500 à 
4 km. 100. 

Subdivision de Figeac-Ouest. — G. C. 1, 
de 1 km. 900 à 3 km., entre Figeac et 
Capdenac. 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 8 au 15 juin 1929 
Naissances 

Freyssinet Claude, Quai de Regourd, n" 
28 bis. 

Mention Georges, rue Labàrre, n° 61. 
Cabrignac Claude, rue Wilson. 
Lafragette Juliette, rue Mascoutou, n' 9. 
French Jacques, rue Wilson. 
Lapergue Marie-Jeanne, rue Wilson. 

Publication* de mariage* 
Lamarre Jean, cultivateur à Cahors et 

Pujol Hélène, professeur à Rédeilhao 
(Ariège). 

Granier Léon, cimentier à Sète (Hérault) 
et Vertut Maria, linotypiste à Cahors. 

Mariage* 
Lafragette Jean, cordonnier et Ubert 

Marguerite, modiste. 
Laine Vital, représentant de commerce 

et Grazi Marie, s. p. 
Décès 

Garrigou Marc, 2 ans, avenue de l'Abat-
toir. 

Lamelle Jean, propriétaire, 65 ans, à Ca-
bessut. 

Florenty Albert, cultivateur, 57 ans, rue 
Wilson. 

Delcros Paulin, peintre-Décorateur, 78 
ans, rue Pierre-Brunies. 

Constant Marceline, veuve Chansarel, s. 
p., 60 ans, rue Pélegris, 50. 

Alazard Marie, s. p., 79 ans, rue Wilson. 
Nègre Jean, 5 ans, avenue des Ormeaux. 
Moulet Marguerite, veuve Montané, s. p., 

71 ans, rue Labarre, n° 2. 
Mamoul Marie, veuve Juiïla, s. p., 57 

ans, avenue de l'Abattoir. 
Rey Marie, veuve Brassac, s. p., 81 ans, 

rue Martin-Baudel. 
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Une sewie punaise 
trouvée dans vos draps et, quelques jours 
après, vos lits et appartements en seront 
infestés ! Badigeonnez aussitôt votre lit avec 
le Rozol, poison chimique foudroyant, ainsi 
que leurs œufs, sans tacher ni détériorer. 
4 fr. 95 le flacon. T'e» Pharmacies, Drogueries, 
Epiceries, etc. A Cahors : pharmacie Orliac. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le Dimanche 16 juin 1929 par 
la 

Pharmacie ORLIAC 
place des Petites-Boucherie» 
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SALON SPÉCIAL 
réservé pour la coupe et coiffure 

d'enfants 
Ut) artiste coiffeur spécialiste, 

au courait de toutes les 
coiffures ei)fai)tii)es, 

est attaché à la rqaisor) 

chez POPOVITCH 
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Arrondissement de Cahors 
Concots 

A un ancien combattant. — M. Soulié 
Jean paraît vouloir suspendre les hosti-
lités ; sans doute le terrain ne lui paraît 
plus favorable pour la bataille. Quoi qu'il 
en soit, ne l'ayant pas attaqué, je reste 
sur la défensive. 

Il a fait savoir à son compère du Télé-
gramme que les articles fabriqués par E. 
L. ne doivent plus porter la signature de 
Jean Soulié. Le résultat produit n'a dû 
le satisfaire qu'à demi. 

« Qui se ressemble, s'assemble », dit-
on ; c'est surtout vrai pour les deux 
congénères en question. Les deux font 
bien la paire. Ils n'ont qu'à se passer nm-
tuellement les œillères, le collier et là 
sous-ventrière, ce sera le plus riche équi-
page qu'on ait jamais vu. Si les Espa-
gnols nous arrivent, ils y mettront cer-
tainement le prix, à moins de cas rédbi-
bitoire de pousse ou de rétention renou-
velée. — B. 

Luzech 
Les Mutilés, Veuves, Ascendcunts et 

Orphelins, membres de la Section de 
Luzech sont informés que l'assemblée 
générale annuelle de la Section aura 
lieu le dimanche 30 juin à la mairie de 
Luzech, des affiches et des avis ulté-
rieurs feront connaître l'heure exacte 
de la réunion. 

A cette assemblée générale assiste-
ront Mme Robinet, Président de l'As-
sociation des Veuves, M. Alphonse, 
Président de l'Association des Ascen-
dant, M. Clément Grandcour, Tréso-
rier de la Fédération. 

La Section procédera ce jour-là au 
renouvellement du bureau. 

Conseil municipal. — Session de mai. 
Une réunion du Conseil municipal aura 
lieu dimanche 16 juin, à 10 heures (lé-
gale)., Ordre du jour : 1. Compte admi-
nistratif du maire ; 2. Règlement défini-

tif du budget 1928; 3. Budget additionnel 
et primitif ; 4. Comptes et budgets de 
l'Hospice et bienfaisance ; 5. Formation 
du Syndicat du chemin de l'Isle ; 6. 
Loyer de la gendarmerie ; 7. Ecole supé-
rieure ; 8. Demandes diverses ; 9. Ques-
tions diverses. 

Démonstration pratique de taille. — 
La Compagnie d'Orléans en collaboration 
avec l'office de la direction des servi-
ces agricoles du départemènt invite MM. 
les agriculteurs à assister à une démons-
tration pratique de taille et d'entretien 
des arbres fruitiers qui aura lieu le 20 
juin, à 8 h. 30, à Luzech, dans la proprié-
té de M. Emile Ros, route de Saint-Vin-
cent-Rive-d'Olt. A cette occasion tous 
renseignements complémentaires seront 
donnés sur les plantations fruitières 
commerciales susceptibles d'être déve-
loppées dans la région. 

Bélaye 
Elections contestées. — Le Conseil de 

préfecture interdépartemental de Tou-
louse, dans sa séance du 31 mai dernier, 
a annulé l'élection des conseillers muni-
cipaux suivants, pour pression électorale 
ce sont : MM. Labié Fernand, Raynaly 
Louis, Baffalie Louis, Rajade' Alfred et 
Lapersonne Louis, ayant chacun obtenu 
62 voix, majorité absolue. 

Le Conseil municipal de Bélaye est 
ainsi réduit à cinq membres. Des élec-
tions complémentaires seront nécessaires 
pour régulariser cette situation. 

Décès. Mme Foissac Victorine, épou-
se Foissac, 73 ans, est décédée à Lalan-
de après une courte et terrible maladie. 
Nous présentons nos sincères condoléan-
ces à la famille Foissac. 

St-Daunès 
Etat civil. — Mariage de Mlle Marthe 

Fraysse, de Fontanélis, avec Quèbres 
Edouard, de Lacoste-Escayrac, commu-
ne de Lascabanes. 

Sauzei 
Foire du 13 juin. — Cette foire n'a 

pas été très importante, les travaux de 
la saison ayant retenu les agriculteurs 
aux champs. 

Beaucoup de marchands forains mais 
peu d'acheteurs.-

Marchés faiblement approvisionnés. 
Cours qui ont été pratiqués : 
Marché aux bèstiaux. — Bœufs de tra-

vail, de 5.000 à 6.000 fr. ; vaches, de 
4.000 à 5.000 fr. ; taurillons, de 2.500 à 
3.500 fr., le tout la paire ; Bœufs pour la 
boucherie, de 200 à 220 fr. ; vaches, de 
170 à 190 fr., le tout les 50 kilos ; che-
vreaux, 5 fr. ; moutons, de 4 fr. 50 à 
5 fr. ; agneaux de lait, de 5 à 6 fr., le 
tout le kilo ; tendance de baisse ; mou-
tons d'élevage, de 90 à 140 fr. ; brebis, 
de 110 à 160 fr., le tout la pièce ; porce-
lets, de 250 à 300 fr., pièce suivant la 
gTosseur. 

Marché à la volaille. — Poulets de 
jrain, 8 fr. ; poules, 4 fr. (baisse) ; din-
dons, 4 fr. ; canards, 4 fr. 50 ; lapins, 
2 fr. 50 (baisse), le tout le demi-kilo; 
pintades, de 35 à 40 fr. ; pigeons,. de 8 
à 12 fr., le tout la paire ; œufs, 5 fr. 50 
la douzaine, baisse de 0 fr. 50 sur le der-
nier cours ; oisons, de 45 à 55 fr. ; cane-
tons mulâtres, de 30 à 35 fr. ; canetons 
communs, de 15 à 20 fr., le tout la paire. 

Halle aux grains. — Apport insigni-
fiant. Blé, 105 fr., les 65 kilos ; avoine, 
de 60 à 65 fr.,'les 50 kilos. 

Marché au jardinage : Choux à plan-
ter, 10 fr. ; poireaux, 2 fr. ; betteraves, 
2 rr. oo, le fout le cent ; salades diver-
ses, 1 fr. ; céleri, 2 fr., le tout le paquet ; 
choux pommés, de 0 fr. 75 à 1 fr. ; sala-
des diverses, 0 fr. 75 ; artichauts, de 1 
à 1 fr. 25, le tout la pièce ; radis roses, 
0 fr. 25 ; carottes, 0 fr. 60 à 1 fr. ; raves 
et navets, 0 fr. 75 ; oignons, de 0 fr. 50 à 
1 fr. ; pois-pointus, 0 fr. 50, le tout le 
paquet ; poireaux, 2 fr. la douzaine ; 
plants de tomates, 1 fr. la douzaine ; 
pommes de terre, 2 fr. ; petits pois, 
2 fr. ; fèves, 1 fr. 50 ; cerises, 3 fr. ; to-
mates, 6 fr. ; abricots, 6 fr. ; champi-
gnons, 12 fr., le tout le kilo. 

La prochaine foire aura lieu le jeudi 
11 juillet. 

St-Gëry 
Obsèques. — Mercredi ont été célé-

brées, à St-Géry, les obsèques de M. Emi-
le Desplats, ancien sous-préfet, ancien 
percepteur, chevalier de la Légion d'Hon-
neur, décédé à l'âge de 84 ans. 

M. Desplats, originaire de St-Géry, 
s'était retiré dans notre commune il y "a 
10 ans environ. 

Il a légué au Bureau de Bienfaisance 
de la commune une somme de 8.000 fr. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre du regretté disparu au 
cimetière où M. Ausset, notaire, au nom 
des amis, a prononcé quelques paroles 
de regret et d'adieu. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Etat civil du 7 au 14 juin — Naissan-
ces : Grimaud Odette-Simone. 

Mariages : Gauzens Armand et Verdier 
Gabrielle ; Raffy Faustin-Louis et Laga-
ne Marie-Cécile-Angèle. 

Décès : Mage Jean-Auguste, 85 ans ; 
Guerric Pauline, veuve Mouly, 85 ans. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui dimanche le service sera assuré 
par la pharmacie Selves, rue de la Ré' 
publique. 

Cajarc 
Violent orage. — Effets de la foudre-

— Dimanche dernier, pendant les vê-
pres, la foudre est tombée dans l'église 
de Gailhac. 

Mme Galy a reçu une eommotion vio-
lente qui l'a forcée à s'aliter ; une autre 
personne a eu ses souliers délassés e* 
une troisième a reçu une commotion vio-
lente mais n'a pas eu de mal. 

Au même moment une vraie tronu>e 

d'eau tombait sur toute la commune de 
CajarC pendant que le tonnerre faisa» 
un vacarme épouvantable, heureusement 
sans occasionner d'accidents sérieux. 

Conseil municipal. — Le nouveau 
conseil municipal est convoqué pour 1 
dimanche 16 juin à 15 h., heure légale^ 

Etant donné que c'est la première séan-
ce du nouveau conseil, élu les 5 et 1 
mai, et l'importance des questions à l°r^ 
dre du jour, nous aimons à croire qu 

les assistants seront nombreux. 
Sousceyrac 

Accident. — M. Louis Mas, fits & 
notre excellent cantonnier, décharge» 
des rondins de chêne, quand une v1^ 
glissant trop brusquement, lui tomba s 
le pied. , c, La blessure est assez grave, M. le « 



teur Lâssalle, appelé, a donné des soins s 
immédiats. 

Tous nos vœux de prompt rétablisse-
ment. 

St-Céré 
Conseil municipal. — Séance du 8 

juin 1929. Présidence de M. Bastit, mai-
re Présents : MM. Lavaur, Goses, Le 
Bris, Trébosc, adjoints, Laborderie, 
Fres'caline, Calméjane, St -Chamand, La-
cayrouse, Castanié, Galerie, Landes Al-
bert, Landes Eugène, Tournié Jean, Del-
prat, Parrà et Fréjac. 

M. Delprat est élu secrétaire. 
Commission de l'hospice — MM. 

Couzi Gabriel et Cayzac Ambroise sont 
élus délégués du Conseil municipal a ia 
Commission administrative de ITIopital-
Hospice. 

Don de M. Castanié. — M. Castanié, 
ancien maire, conseiller municipal, vient 
d'offrir à la ville une reproduction en 
bronze de la statue « Le Poilu », du mo-
nument aux Morts. Le Conseil remercie 
M. Castanié du don de cet objet d'art, 
œuvre de M. Cipriani et décide que ce 
bronze sera placé dans la grande salle 
de la mairie. 

Salaire des cantonniers communaux. 
,— Le salaire des cantonniers commu-
naux sera le même que celui des can-
tonniers départementaux, d'après leur 
classe, avec effet du 1er janvier 1929. 

Service des eaux. — Le Conseil déci-
de que la fourniture des tuyaux pour la 
rue de la Visitation, sera prise en charge 
par la commune. 

Taxe vicinale. — Sur la proposition 
de M. le Maire, le Conseil municipal vote 
le remplacement pour 1930 de la taxe des 
prestations par celle de la taxe vicinale. 

Pharmacie de service. — Le service 
pharmaceutique sera assuré aujourd'hui 
par la pharmacie Capmeil, rue de la Ré-
publique. 

Mayrlnhac-Lenteur 
Auto contre camion. — Samedi der-

nier l'auto de M. Viellescazes, d'Autoire, 
et un camion transportant une noce en-
trèrent en collision au tournant situé à 
la sortie du bourg, sur la route d'Aynac. 
Il n'y eut heureusement que des dégâts 
matériels. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Syndicat des agents généraux d'assu-
rances du Lot. — C'est le dimanche 23 
courant que se tiendra à Gourdon l'as-
semblée général des agents d'assurances 
du Lot. 

Cette réunion se tiendra à 14 h. préci-
ses au restaurant Lacam et sera précédée 
d'un dîner amical qui aura lieu à 12 h. 

On est prié de se faire inscrire pour 
le repas chez M. Malbec, vice-président, 
rue Guillaume-Roques, à Gourdon, avant 
le 20 juin, dernier délai. 

Conseil de revision. >— Les opérations 
du Conseil de revision ont eu lieu, mar-
di matin, 11 juin, à 14 heures. 

La majorité des conscrits a été recon-
nue propre au service. 

Les jeunes gens se sont ensuite réunis 
en un banquet amical à l'Hôtel de la 
Boule d'Or. 

La soirée s'est terminée par un bal 
sur les Allées de la République. 

Latoastlde-Murat 
La foire. — La prochaine foire se 

tiendra le 8 juillet. 
Montfaucotr 

'Conseil de révision. — Les opérations 
du conseil de révision ont eu lieu à 
Labastide-Murat, le mardi 11 juin. Sur 
Cinq jeunes gens présentés, quatre ont 
été déclarés bons pour le service. Ce 
sont : Bord Camille, Vertes Paul, Aurus-
se André, Rouvière Victor ; seul le jeune 
Vizon, de Roques, a été ajourné. 

Cazillac 
Etat civil. — Naissance : Simone-Ma-

rie-Jeânne, aux époux Neuville-Mouret, 
du village de Fermontes. 

Publication de mariage entre M. Amé-
dée Rauby, domicilié au village de Male-
farge, avec Mlle Vitrac, domiciliée au 
village de Marmartel, commune de Bé-
taille (Lot). 

Dégagnac 
Une campagne ridicule. — Dans cer-

tains quartiers de la commune des per-
sonnes mal intentionnées ou peu au 
courant des questions d'électritication, 
s'ingénient à démontrer l'inutilité de 
Pé'lectrifleation des campagnes, les ser-
vices rendus par ce mode d'éclairage 
n'étant pas en rapport avec les frais 
d'installation et le,s dépenses annuelles. 

Pour peu, ces personnes regretteraient 
le temps, déjà lointain, des chandelles de 
résine et des « méquets ». 

Nous engageons vivement ces person-
nes à assister à la conférence qui aura 
lieu prochainement sur cette question 
d'électrifleation. 

Si elles sont de bonne foi et si elles 
ont aussi l'intelligence suffisante pour 
comprendre les explications qui seront 
données à ce sujet par des personnes qua-
lifiées, nul doute que cesse, du coup, cet-
le campagne de dénigrement contre 
l'électrification de la commune. 

Convocations. — La commission ad-
ministrative du bureau de bienfaisance 
est convoquée pour dimanche 16 juin, a 
14 heures. 

Ordre du jour : Règlement du budget; 
approbation du compte de gestion du re-
ceveur, 

— Le Conseil municipal est également 
convoqué pour 15 heures pour la tenue 
de la session de mai. 

REMERCIEMENTS 
et Monsieur et Madame Léon NÈGRE, t 

leur flls Eugène et tous les autre 
Parents remercient bien sincèremen 
joutes les personnes qui leur ont don: 
cefi mar1ues de sympathie ainsi q_. 
AK x 1ui ont Dien voulu assister aux 
«usèques de leur cher petit 

Jean NÈGRE 

n 
ue 

A Là COOPÉRATIVE MILITAIRE 
un article réclame tous 

6s Jeudis, Vendredis et Samedis 
toUe semaine: SAVONNETTES 
f/airia 1,40 au lieu de 1 fr. 90 

savon 1,50 au lieu de 2 fr 

REGLES; douloureuses! lrrêgullèrei, 
Insuffisantes, Interrompues! 
retardées. Guérison assurée par le 

LYRÔLinôuvelle «unique méthode de traitement à double 
«etton^iullement comparable aux produits similaires.Envoi 
PMOttrt 36fl. La cure complète (8 bottai) 100 (t. Labor.LACROIX, 
Servies HP 22. Boul' Sébastopol, Pari» (Toutes Pharmacies). 

Paris, 11 h. 45. 
La traversée de l'Atlantique 

L' « Oiseau Jaune » a traversé l'At-
lantique. Il a atterri à Santander, à 20 
heures, sur la plage de Oyambra. 

L'atterrissage s'est opéré normalement. 

A 
De Santander. — Assolant, Lefèvre et 

Lotti vont s'efforcer de hâter leur départ 
pour Le Rourget. Mais en raison des dif-
ficultés de ravitaillement en essence et 
huile et de légères réparations à effec-
tuer, il est possible qu'ils ne puissent 
pas partir avant demain. 

Le poste de T. S. F. de Bordeaux est 
entré en communication à 8 h. 30 avec 
Santander et a appris que les aviateurs 
n'étaient pas partis. 

A 
De Washington. — Le Président Hoo-

ver a adressé à M. Doumergue, un mes-
sage de félicitations à l'occasion du raid 
français transatlantique. 

*** 
Raid d'avion 

Du Rourget. — Le monoplan géant 
« Britannicus-Mystéry », de retour d'un 
raid sans escale de Londres, a quitté le 
Bourget, ce matin, pour Londres où une 
imposante manifestation accueillera les 
aviateurs. 
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« AU PRINTEMPS » 
CAHORS 

On demande Demoiselles de magasin 
apprenties vendeuses 

âgées de 16 à 17 ans 
Ecrire au Directeur 

IDE EPICERIE DE PARIS 
Produits Félix Potin 

BAISSE DE PRIX SUR LES CAFES 
grande vente réclame 

à tout acheteur de 500 gr. de café 
réduction de 0,50 par kilo de sucre 

Ivooation taxi» 
M. Eugène DEQAN, prévient le 

public qu'il met à sa disposition un taxi 
conduite intérieure, 6 places> dernier 
confort. 

Il stationne tous les jours devant M. 
Fallières, marchand tailleur, Boulevard 
Gambetta. 

Téléphone N» 122. 

<A/vîs important 
La Maison CAMBRA Y fils, 18, rue 

des Soubirous, Cahors, informe sa 
clientèle qu'on y trouvera un Choix de 
chambres à coucher, salles à manger, 
lits fer et cuivre et tous meubles divers, 
neufs ou d'occasion à de très bons prix. 

Service de livraison à domicile. 

On demande 

UN HOMME JEUNE ET ÂCT1F 
ayant permis de conduire 
pour représentation automobile 

Garage d u Nord, 63, Bd Gambetta, Cahors 

ON DEMANDE 

UNE BONNE OUVRIÈRE COUTURIÈRE 
Bonnes références 

Travail assuré toute l'année 
Se présenter chez Mme IMBERT, 

Magasin « Au Gaspillage », 9, place du 
Marché. 

Magasin de Tabacs eu feuilles de Cahors 

Vente aux enchères publiques 

DE FUMIERS DE TABACS 
Le Jeudi 20 Juin 1929, à 15 heures, 

il sera procédé au Magasin des Tabacs 
en feuilles de Cahors, à la vente aux 
Enchères Publiques des fumiers prove-
nant du lavage des tabacs en vue de la 
fabrication de la nicotine. 

La vente aura lieu pour 2 ans à partir 
du 1er juillet 1929. 

Le cahier des charges est déposé au 
Magasin des tabacs en feuilles de Cahors 
où le public peut en prendre connais 
sance. 

Le Directeur de la culture 
et des Magasins du Lot 

IMBERT. 

A vendre à Calamane 

Joli pré avec petit bois y attenant 
nn hectare environ le tout 

S'adresser au Bureau du Journal 

Importante Société, groupant plu 
sieurs branches, venaDt s'installer à 
CAHORS, demande REPRESENTANTS 
dans chaque canton ou département du 
Lot et Cahors. Poste de tout repos sans 
quitter occupations ordinaires. Bonnes 
rétributions. Faire offres : P. O. 323 
Bureau du journal. 

20 à 30 FRANCS par JOUR 
en travaillant chez sol sur trlco 
teuses. Renseign. grat. S'ad. LA LABO-
RIEUSE, 35, Cours Pasteur, Bordeaux 

VOULEZ. VOUS GAGNER 

Un MILLION? 
SI 

Tentez la chance en achetant des 
BONS A LOTS 

DE L'EXPOSITION COLONIALE 
INTERNATIONALE DE PARIS 

PRIX DU BON : 60 Fr. 
Prochain tirage le 1" Juillet 1929 
Ce tirage et les dix suivants 
comportent un total de lots 

dépassant 

22 MILLIONS DE FRANCS 
CNSTS DM TOUT tUPOT) 

On trouva du ton* dont toutes la Coûtai 
Pu&Biratt, In BanoTM ntouiln Bar taux dé petit. 

MAUX d'ESTOMACSn-vo5^ 
missements, aigreurs, mauvaise bou-
che, etc. , guéris radicalement par 
L'ALGO-DIGESTINE. Toutes pharm1" 

Baisse de prix sur appareils Kodak 
anastigmat, à partir de 275 fr. 

S'adresser à la Maison Spéciale pour 
la vue 

E. VIDAL, Opticien Spécialiste 
3, rue du Maréchal-Foch, â CAHORS 

MEUBLES 
COMBROU5E Fils 

S, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

mmm à cooetwr - SALLES à ■ngsi 
SIÈGES - GLACES - LITERIE 

Lavabos — Petits Meubles 
BfyOSftSirt des Sièges STELLA 

FABRICATION GARANTIE 
Vsei.x Esoeptionnela 

I, S, FABRE, horloger diplômé 
12, rua Si-James, GAEORS. 

arivfcrat sa uotaferause clieatèle qu'il m 
Usât à sa disposition pour toute râf»«r* 
lion de montres, pendule» et horloge 
s&èiïiô da mouvements compliqués, à â&f t riJL ioflant toute concurrence Spêcmlîrt 
e réparetion d'horloges de clocher. Tr*-

veiil soigné garanti sur factur* 

A L'HORTENSIA 
Tout ce qui concerne l'art funéraire 

Fleurs artificielles, Parures de mariées 
Stores en perles sur commande, 

Perles pour stores et garnitures 

g§». AHDRIEU 
8, rue Georges-Clemenceau, CAHORS (Lot) 

A vendre pour cause de décès 

Entreprise de camionnage, chevaux 
et matériel, écurie et remise 

S'adresser 10, rue Lastié, Cahors 

On demande un ménage 
pour petite propriété aux environs de Cahors 

la femme pour cuisine et travaux d'intérieur 
le mari pour les travaux apicoles 

S'adresser Domaine du Cayran à 200m. 
de la gare de CIEURAC (Lot). 
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se 

par 
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iDO DU ROSSIGNOL ! 
recommande 
sa supériorité 
tous les Cafés ■ 

^■■■llllllllllllllll m illuminai raiiiu* 

Hôtel-Café de la Truite Dorée à Vers 
changement de propriétaires 

MM. FRANCÈS & LABÂDIE 
ont l'honneur de recommander à 

Messieurs les Touristes et Voyageurs, 
qu'ils trouveront, avec le meilleur 
accueil, une cuisine des plus soignée 

et une cave d'excellents vins 
Banquets — Noces 

Tooriijg-Club 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE AMIABLE 
aux enchères 

Le public est informé qu'il 
sera procédé le dimanche 30 
juin 1929 à quinze heures 
(heure légale), à la mairie de 
BELAYE, par le ministère de 
MaîtreFABKE, notaire à Cahors, 

A la vente aux enchères publi-
ques en trois lots d'une petite 
propriété, sise sur la commune 
de Bélaye avêcchef-lieu d'exploi-
tation à Marty, comprenant 
bâtiments d'habitation et d'ex-
ploitation en mauvais état, ter-
res, vignes, bois, prés, friches 
sur la mise à prix totale de 
17.000 fr. 

La dite propriété a une conte-
nance cadastrale totale de 
10 hectares environ. 

Pour tous renseignements, 
consulter les affiches annonçant 
la vente et s'adresser à Maître 
FABRE, notaire à Cahors, 2, 
rue J.-F. Caviole. 

J. FABRE. 

PRODUCTION FRANCE MOTOR CYCLE 

La femmexrevient'à 
ia bicyclette 

grâce aux Griffon "Confort" qui 
la délivrent des trépidations, des 
secousses et roulent si. aisément. 
Sans fatigue, elle peut suivre 
son mari, excursionner avec lui, 
connaître à nouveau tes joies 
du tourisme cycliste et arriver 
souriante et fraîche à l'étape. 

Modèle G L. 26 • cadre spécial 
dame, double col de cygne, 2 
freins luxe à tringles, . _ "sf 
pheus "Confort". . 760 Fr. 

II y a une " Griffon M qui 
vous convient sûrement. 
Allez l'essayer et îa choisir 
chez fun des 2.500 agents 
de la marque. Catalogue 
franco sur demande aux 
Usines Griffon à Mandeure 

(Doubs). 

ASM 

Etude de Me SERINDOU, avoué près le Tribunal civil du Département du Lot, 
 en résidence à Figeac, rue Séguier, 4 

VENTK SUR LICITATION 
à suite de surenchère du sixième 

&H tXtH S €3111 lot 

sis au ffiazet-Haut, commune de Saint-Perdoux (3Lot) 
et par extension, commune de Cardaillac (Lot) 

L'adjudication aura lieu le MERCBED1 VINGT-SIX JUIN MIL 
NEUF CEN1\ VINGT-NEUF, à QUATORZE HEURES, au 
Palais de Justice, à Cahors, à l'audience des criées du Iribunal 
Civil du Département du Lot. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : Qu'en exécution d'un 
jugement contradictoirement 
rendu par le Tribunal civil du 
Département du Lot, à la date 
du dix-sept avril mil neuf cent 
vingt-neuf, enregistré, expédié 
et signifié, 

Il sera : 
Aux requêtes, poursuites e.t di-

ligences de : 1° Monsieur LA-
PERGUE Albert, propriétaire-
cultivateur, dëmsurant au Mazet-
Haut, commune de Saint-Per-
doux, poursuivant la vente et su-
renchérisseur ; 2° Dame LABO-
RIE Anastasie, veuve en pre-
mières noces du sieur LAPER-
GUE Eugène, et, en deuxièmes 
noces, du sieur Jean VERDIÉ, 
sans profession, demeurant au-
dit lieu de Mazet-Haut, commu-
ne de Saint-Perdoux, poursui-
vant la vente, ayant Maître SE-
RINDOU pour avoué constitué ; 

En présence, ou eux dûment 
appelés, de : 1° Monsieur LA-
PERGUE Joachim dit Félix, 
propriétaire-cultivateur, demeu 
rant à Saint-Perdoux; 2° Mon 
sieur LAPERGUE Arsène, pro 
priétaire-cultivateur, demeurant 
au Soulié, commune de Saint 
Pefdoux, « pris tant en son nom 
personnel s'il y a lieu, que com-
me tuteur, légal de LAPERGUE 
Marthe, sa fille mineure, issue 
de son mariage avec la dame 
LAPERGUE Célina, décédée 
ayant Maître NUVILLE pour 
avoué constitué ; 

3° Madame Ezilda LAPER 
GUE, veuve FABRE, propriétai 
re, sans profession, demeurant 
à Fontanes-Lunegarde, ayant 
Maître SERINDOU pour avoué 
constitué ; 

4° Monsieur RIVES Henri, 
sabotier, demeurant à Figeac, 
faubourg du Pin « pris en qua-
lité de subrogé tuteur de la mi-
neure Marthe LAPERGUE, sus-
nommée », n'ayant pas d'avoué 
constitué, 

5° Monsieur Joachim LAPER-
GUE, entrepreneur de travaux 
publics, demeurant à Saint-Per-
doux (Lot), adjudicataire su-
renchéri, ayant Maître NUVILLE 
pour avoué constitué, 

Procédé le MERCREDI 
VINGT-SIX JUIN MIL NEUF 
CENT VINGT-NEUF, à QUA-
TORZE HEURES, à l'audience 

Département du Lot, séant au 
Palais de Justice, à Cahors, à 
la vente et adjudication, en un 
seul lot, au profit du plus offrant 
et dernier enchérisseur, sur les 
lotissement et mise à prix ci-
après indiqués des immeubles 
ci-après désignés : 

DESIGNATION 
DES 

us 

ET 

gane, Cros, Rivaillié, Lapergue 
du Bousquet, à Béale, à proprié-
tés Rénat, Lâpergue Félix, La-
pergue Germain, Cros et Fabre. 

2° Un immeuble, en nature de 
pré, appelé le Pradel, porté au 
plan cadastral de la commune 
de Saint-Perdoux sous le numé-
ro cent quatre-vingt-dix partie 
de la section B, pour une conte-
nance de quatre-vingts ares 
soixante-dix centiares, traversé 
par la route de Buzac à Prente-
garde et confrontant dans le 
bas à propriété des héritiers 
Verdié et à propriété d'Anasfa-
sie Laborie, veuve Eugène La-
pergue ; dans le haut à proprié 
té Cros, à chemin public et à 
propriété Léopold Lapergue. 

II. Sur la communs de Cardaillac 

Un corps de domaine sis au 
lieu dit le Mazet-Haut ou ses 
dépendances, commune d e 
Saint-Perdoux, canton-est de 
Figeac et par extension, sur la 
commune de Cardaillac, canton 
de Lacapelle-Marival, compre-
nant : 

1. Sur la commune de St-Perdoux 
1° Un enclos composé de mai-

son, grange, hangar, cour, jar-
din, terres, pré, châtaigneraies, 
bruyères et friches, appelé le 
Mazet, le Mazet-Haut, Champ du 
Périé, Pech de Fau, le Sagnas et 
Plantade, le tout paraissant figu-
rer au plan cadastral de la com-
mune de Saint-Perdoux sous les 
numéros cent trente-trois, cent 
trente-quatre, cent trentre-cinq, 
cent trente-six, cent trente-sept 
partie, cent trente-sept partie, 
cent trente-huit partie, cent 
trente-et-un partie, deux cent 
dix-huit partie, cent trente-
deux et cent quarante-cinq par 
tie de la section B, pour une 
contenance totale de sept hecta 
res quatre-vingt-treize ares, qua-
rante-six centiares ; les immeu-
bles dont la désignation précède 
sont d'un seul tenant ; ils sont 
traversés par un chemin public 
allant du village de Faltrept au 
village du Mazet, commune de 
Saint-Perdoux ; ils confrontent 
notamment dans leur ensemble 

des criées du Tribunal civil du là propriétés Honorât, Gamel, La-

mille soixante francs. Mais par. 
acte fait au Greffe du Tribunal 
civil du Département du Lot, à 
la date du huit juin mil neuf 
cent vingt-neuf, enregistré, Mon-
sieur Albert LAPERGUE, sus-
nommé, qui a constitué Maître 
SERINDOU" pour son avoué, a 
surenchéri du sixième ledit prix 
d'adjudication et l'a porté à la 
somme de vingt-trois mille qua-
tre cent cinq francs, outre les 
charges. 

En conséquence de cette su-
renchère, les immeubles dont 
s'agit, seront exposés de nou-
veau aux enchères aux lieu, jour 
et heure sus-indiqués, sur la 
mise à prix de vingt-trois mille 
quatre cent cinq francs, résul-

5 ̂  23.406*' 
3° Un immeuble en nature de 

pré et pâture appelé « Mays 
sac », porté au plan cadastral 
de la commune de Cardaillac, 
sous les numéros trois cent 
soixante et un partie et trois 
cent soixante et un partie de la 
section C, pour une contenance 
de quarante-quatre ares, con 
frontant dans son ensemble, à 
propriétés D estai, Delsol, Béale 
et à route de Buzac à Prente 
garde. 

Tous ces immeubles seront 
mis aux enchères, en un seul lot, 
sur la mise à prix de vingt-trois 
mille quatre cent
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cinq francs, ci. Zv5.trUO 
Les immeubles ci-dessus dési 

gnés seront exposés aux enchè 
res aux clauses et conditions du 
cahier des charges dressé par 
Maître SERINDOU, avoué, pour 
parvenir à la vente et qui a été 
déposé au Greffe du Tribunal 
civil du Département du Lot, à 
Cahors, où tout le monde peut 
en prendre connaissance, sans 
frais. 

Ils ont été adjugés par-devant 
Monsieur DUPUY, juge délégué 
pour l'arrondissement de Fi-
geac, au Palais de Justice, à Fi-
geac, à la date du trois juin mil 
neuf cent vingt-neuf, à Maître 
NUVILLE, avoué, qui a élu 
command dans les délais de la 
loi, en faveur de Monsieur Joa-
chim LAPERGUE, entrepreneur 
de Travaux publics, demeurant 
à Saint-Perdoux (Lot), moyen 
nant le prix principal de vingt 

Les frais de poursuites de 
vente et les droits fixes et pro-
portionnels dus aux avoués pour 
y parvenir seront payés par les 
adjudicataires, en diminution de 
leur prix d'adjudication. Ceux de 
surenchère du sixième, c'est-à-
dire, les frais de l'adjudicataire 
surenchéri, du surenchérisseur et 
de poursuites de surenchère se-
ront payés par l'adjudicataire sur 
surenchère en diminution de 
son prix, jusqu'à concurrence 
de la différence existant entre 
la première adjudication et l'ad-
judication sur surenchère, et 
pour le surplus s'il y a lieu, en 
augmentation de son prix. 

Avertissement est en tant que 
de besoin donné à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être 
pris des inscriptions d'hypothè-
que légale sUr les biens mis en 
vente, d'avoir à requérir les di-
tes inscriptions avant la trans-
cription du jugement d'adjudi-
cation. 

Fait et rédigé en l'étude à 
Figeac, par l'avoué soussigné, 
poursuivant la vente, le dix juin 
mil neuf cent vingt-neuf. 

Signé : SERINDOU, avoué. 

Pour plus de renseignements 
s'adresser à Maître SERIN-
DOU, avoué poursuivant, en 
son étude, sise à Figeac, rue 
Séguier, N° 4. -

CAHORS, IMP. COUESLANT, 



TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
du sieur Jean DUMONT, 
Fumisterie, Chaudronnerie 

et Tôlerie 
â Cahors, 5, rue de l'Université 

Report d'ouverture 
D'un jugement rendu par le 

Tribunal de Commerce de Cahors 
en date du 11 juin 1929, 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal fixe et reporte 

« au trente avril mil neuf cent 
« vingt-huit la date de la cessa-

« tion de paiements du sieur Jean 
« DUMONT, fumisterie, chau-
i dronnerie et tôlerie à Cahors, 
« 5, rue de l'Université, et l'ou-
« verture de sa faillite, 

« Ordonne l'affiche et l'inser-
« tion du présent jugement aux 
« formes de droit. 

« Dit que pour le surplus, le 
* jugement déclaratif conserve-
« ra son plein et entier effet. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
NOTA. — La présente inser-

tion est faite en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 

VOULEZ-VOUS RÉUSSIR 
en TOUT ? Avoir l'Amour, la Santé, la 
Fortune 1 Ecrivez à F. MAJOIS, 59, 
rue Rochechouart, service 65, Paris 
(9e) et vous recevrez GRATUITEMENT 
la notice explicative sur les pouvoirs 
delà PIERRE STAURA, le plus puis-
sant Talisman connu dans le monde 
entier. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

LE MAROC 
à moins de 45 heures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 

traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mô-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h. 1/2 
de mer. 

La Route des Monts d'Auvergne 
en autocar 

Au départ de ROCAMADOUR (Lot) 
Départ de Rocamadour-Gare tous les 

mercredis du 3 juillet au 18 septembre 
1929. 

1er jour. — Rocamadour-Gare (dép. 
8 h. 15), Martel, Turenne, Brive, Tulle, 
Gimel (déjeuner), Egletons, Neuvic, Bort, 
Tauves, La Bourboule (coucher) ; 

2e jour. — La Bourboule (dép. 8 h. 45),' 
le Mont-Dore, Murols, Besse, Condat dé-
jeuner), Ségur, Laveyssière, Le Lioran, 
Vic-sur-Gère (coucher) ; 

3" jour. — Vic-sur-Cère (dép. 7 h. 30), 

Aurillac, Salers, Pleaux, St-Privat (dé-
jeuner), Ruines de Merle, Argentat, Beau-
lieu, Bretenoux, Rocamad'our. 

Prix du transport pour le voyage com-
plet : 350 fr. 

Pour renseignements et billets, s'aidres-
ser notamment à l'Agence de la Cie d'Or-
léans, 16 boulevard des Capucines, Pa-
ris (IX"), ou à la Société des Autocars 
Rocamadour-Padirac, à Rocamadour 
(Lot). 

ïmp. COUESLANT (personnel intéressé) 
M cogérant; L. PARAZINES, 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac, Successeur de M68 VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

Vente stjLit* ooraveirsio** cie> SoLi^ie-In^rrxolbilièi^e 

à SOUSCEYRAC, canton de L ATRONQUIERE (Lot) 

Adjudication ûxêe au LUNDI HUIT JUILLET MIL NEUF CENT VINGT-NEUF, à QUATORZE HEURES, 
au Palais de Justice de Figeac, 1, Bouievard Président-Wilson. 

Suivant' procès-verbal de Maî-
tre CASSAN, huissier à Latron-
quière, en date du vingt-six 
avril mil neuf cent vingt-neuf, 
visé le même jour par Monsieur 
Je Maire de Sousceyrac, enre 
gistré, transcrit au bureau des 
hypothèques de Cahors, le qua-
torze mai mil neuf cent vingt-
neuf, volume 194, numéro 48, 

Monsieur Auguste LHERM et 
Madame Rosa BOY, mariés cul-
tivateurs, demeurant à Souscey-
rac, ayant Maître NUVILLE 
pour avoué, ont fait procéder, 
sur Mademoiselle H o r t e n s e 
CLAUX, célibataire majeure, 
sans profession, domiciliée à 
Aurillac 15, Place de FHôtel-de-
Ville, ayant Maître FONT ANGES 
pour avoué, à la saisie réelle 
des immeubles ci-après dési-
gnés. 

Ce procès-verbal a été dénon-
cé à Mademoiselle CLAUX, sui-
vant exploit de Maître BERDOU-
LAT, huissier, à Aurillac, en 
date du premier mai mil neuf 
cent vingt-neuf, visé le même 
jour par Monsieur le Maire d'Au-
rillac, enregistré à Aurillac, et 
transcrit au Bureau des Hypo-
thèques de Cahors, le quatorze 
mai mil neuf cent vingt-neuf, 
volume 194, numéro 48. 

En cet état de la procédure, 
et suivant jugement rendu par 
le tribunal civil du Lot, le vingt-

deux mai mil neuf cent vin 
neuf, sur requête des époux 
LHERM-BOY et de Mademoiselle 
CLAUX, les poursuites de saisie 
immobilière ont été converties 
en vente aux enchères, confor-
mément aux articles 743 et sui-
vants du C, P. G. 

Le tribunal, par ce jugement, 
a ordonné qu'aux requête, pour-
suite et diligence, des époux 
LHERM-BOY il serait procédé, 
le LUNDI HUIT JUILLET MIL 
NEUF CENT. VINGT-NEUF, de-
vant Monsieur le Juge délégué 
dans l'ancien arrondissement ju-
diciaire de Figeac, au Palais de 
justice de Figeac, sur le cahier 
des charges, dressé à cet effet 
par Maître NUVILLE, avoué, à 
la vente aux enchères des im-
meubles, ayant fait l'objet de la 
saisie sus-énoncèe, en deux lots, 
dont la composition sera don-
née ci-après. 

DÉSIGNATION 
DES 

les a nmm 
1° Une pièce de fonds située 

aux appartenances du hameau 

de Leymarie-Haute, commune 
de Sousceyrac, arrondissement 
de Figeac, département du Lot, 
appelée Cartayrou, portée à la 
matrice cadastrale de la com-
mune de Sousceyrac, sous les 
numéros deux cent quarante-et-
un et deux cent quarante-deux, 
section L, pour une contenance 
de: numéro deux cent quarante-
et-un porté bruyère, de quatre 
vingt-dix-huit ares trente centia-
res et d'un revenu présumé de 
deux francs trente-six centi-
mes ; numéro deux cent qua-
rante-deux, porté terre, dix-sept 
ares, soixante centiares et d'un 
revenu présumé de cinq francs, 
soixante-trois centimes, deuxiè-
me classe. 

Ces deux parcelles ne forment 
actuellement qu'un seul tenant, 
en nature de terre labourable, 
sauf deux ou trois ares en 
bruyère. 

Les dits numéros deux cent 
quarante-et-im et deux cent qua-
rante-deux, confondus en une 
seule parcelle, sont délimités : à 
l'Est, par terre et bois à Mon-
sieur ROQUETANIÈRE Baptiste, 
de Sousceyrac, et à biens de 
CASSAN, de Leymarie-Haute, au 
Nord et à l'Ouest, par vieux che-
min de Sousceyrac à Laroque-
brou, et au midi, par chemin 
dit de Ribeyrole. 

. Ce tènement, actuellement 

couvert' d'une récolte en seigle, 
est exploité par BEX Sophie, 
veuve GOUZOU, de Sousceyrac 

2" Une maison appelée Le 
Parc, située au fond du dit 
Bourg, sur le bord de la route 
Nationale de Sousceyrac à Saint-
Géré, portée à la matrice ca-
dastrale des propriétés bâties 
sous le numéro cinq cent un, 
section L, pour un revenu de 
soixante francs. 

Cette maison construite en 
pierre de maçonnerie et cou-
verte en tuiles comprend, au 
rez-de-chaussée, un cellier muni 
d'une porte double donnant ac-
cès sur ladite route Nationale ; 
un premier étage ne comprenant 
qu'une pièce, avec porte d'en-
trée sur le pignon Est, donnant 
accès à la rouie au moyen d'un 
escalier en pierre, et une fenê-
tre placée sur la façade du côté 
de la route; un grenier où existe 
une petite porte donnant accès 
au jardin. 

Ladite maison, entourée d'un 
jardin des côtés Ouest, Nord et 
Est, est louée actuellement à Ma-
dame veuve MATHEAU Léonti-
ne, demeurant à Sousceyrac. 

3° Un tènement, en nature de 
jardin, appelé Le Parc, porté à 
la matrice cadastrale de la mê-
me commune sous le numéro 
cinq cent un p, section L, d'une 
contenance de deux ares et d'un 

revenu de deux francs huit cen 
times. 

4° Un tènement, en nature de 
terre du même nom, porté à la 
même matrice sous le numéro 
cinq cent un p, section L, classe 
1, pour un revenu de trois francs 
treize centimes, d'une contenan-
ce de quatre ares soixante cen-
tiares. 

Ces deux parcelles ne forment 
actuellement qu'un seul tenant, 
en nature de jardin contournant-
la maison ci-dessus, confronté, 
au Nord, à jardin du Couvent de 
Sousceyrac 

La totalité dudit jardin est ac 
tuellement louée par narties iné-
gales à Messieurs LARRIBE Ju-
les, MAS Félix, Madame veuve 
MATHEAU, locataire, et LHERM 
\ugust'è, tous do Sousceyrac 

Les dits biens sont imposes 
au rôle des contributions fon-
cières de la commune de Sous-
ceyrac, sur un revenu total de 
soixante-treize francs vingt cen-
times. 

Les immeubles ci-dessus dési-
gnés sont situés sur la commu-
ne de Sousceyrac, canton de La-
tronquière, arrondissement de 
Figeac, département du Lot. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître NUVILLE, avoué 
poursuivant, a été déposé au 
Greffe du tribunal de première 

instance du Lot, à Cahors, Pa-
lais de Justice, Boulevard Gam-
betta, où chacun peut en pren-
dre connaissance. 

En conséquence, il sera pro-
cédé, le LUNDI HUIT JUILLET 
MIL NEUF CENT VINGT-NEUF, 
à QUATORZE HEURES, au Pa-
lais de Justice de Figeac, Boule-
vard Président-Wilson, devant 
Monsieur le Juge délégué dans 
l'ancien arrondissement judi 
ciaire de Figeac, à la vente aux 
enohères publiques des immeu-
bles ci-dessus désignés, sur le 
lotissement et les mises à prix 
qui vont suivre. 

Les frais de saisie immobiliè-
re et de poursuite de vente se-
ront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Au cas de surenchère du sixiè-
me, les frais d'adjudication sur 
première enchère, les frais de 
surenchère et tous ceux qui se-
ront exposés pour parvenir à la 
revente sur surenchère, seront 
supportés par le saisi, mais seu-
lement jusqu'à concurrence de 
la différence existant entre le 
total des prix de la première ad-
judication des lofs surenchéris 
et le total des prix de l'adjudi-
cation sur surenchère des mê-
mes lots. Si le montant de ces 
frais est supérieur à cette diffé-
rence entre le total des premiers 
prix et le total des prix nou-

veaux, l'excédent des dits frais 
incombera aux adjudicataires 
qui en seront tenus en sus de 
leurs prix d'adjudication et au 
prorata de ces prix. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISE A paix 
Les immeubles dont la dési-

gnation précède seront mis en 
vente en deux lots : 

Premier Lot 

Il comprendra les articles por-
tés à la désignation qui précède, 
sous les numéros deux, trois et 
quatre (maison, jardin et terre). 

Là mise à prix de ce lot a été 
fixée par le jugement de con-
version sus-énoncé, à quinze 

cfle..f.ra"cs: i5.oooff 

Deuxième Lot 

Il comprendra l'article porté 
à la désignation qui précède, 
sous le numéro un (terre et 
bruyère de Cartayrou). 

La mise à prix de ce lot a été 

tixée par lé susdit jugement, à 

ci°:s..n"Ile..fr: 3.000 
Il est déclaré à tous ceux du 

chef desquels il pourrait être 
pris des inscriptions pour rai-
son d'hypothèques légales, qu'ils 
devront requérir ces inscrip-
tions avant la transcription du 
procès-verbal d'ajdudication. 

Fait à Figeac, en l'étude, par 
l'avoué soussigné, le six juin 
mil neuf cent vingt-neuf. 

L. NUVILLE, 
Avoué. 

Pour tous renseignements 
s'adresser à Maître NUVILLE, 
avoué poursuivant, demeurant 
à Figeac, Boulevard Président-
Wilson, qui, comme ses con-
frères exerçant près le Tribu-
nal civil du Lot, dans l'ancien 
arrondissement judiciaire de 
Figeac, peut être chargé d'en-
chérir. 
Les enchères ne peuvent être 

portées que par l'entremise d'un 
avoué de Figeac. 

CAHORS, IMP. COUESLANT. 

Étude de M6 Georges FONTANGES, Docteur en Droit, Avoué près le Tribunal Civil du département du Lot, 
en résidence à Figeac (Lot), Quai Legendre (successeur de son père) 

VJKNTE SUR INCITATION 

situés sur les communes de BILHAC et de QUEYSSAC (Corrèze) 
Adjudication fixée au LUNDI QUINZE JUILLET MIL NEUF CENT VINGT-NEUF, à QUATORZE HEURES, 

au Palais de Justice, Boulevard Président Wilson à Figeac, par-devant Monsieur le Juge Délégué pour 
ïarrondissement de Figeac, commis par jugement du Tribunal civil du département du Lot, en date du vingt-
 quatre avrii mil neuf cent vingt-neuf . 

En exécution d'un jugement 
rendu sur pied de requête col-
lective le vingt-quatre avril mil 
neuf cent vingt-neuf, enregis-
tré, par le tribunal civil du dé 
parlement du Lot, 

Aux requêtes, poursuites et 
diligences de : 

1° Madame ROUX Flora 
Maria-Louisa, sans profession, 
veuve de Monsieur POU JADE 
Gabriel, demeurant à Saint-Céré 
(Lot) ; 

2° Monsieur POUJADE Théo 
dore-Marie-Eusèbe, employé 
la Compagnie de Firminy, de 
meurant à Laval-<de-Cère (Lot) 

3° Monsieur TREIL Gabriel-
Auguste, retraité, demeurant 
Saint-Céré (Lot) : « Agissant en 
qualité de tuteur ad hoc des 
mineurs POUJADE Louis-Am 
broise, POUJADE Marguerite-
Antoinette-Marcelle, POUJADE 
Marcel-Louis et POUJADE Pier-
re-Marie-Raymond, issus du ma-
riage de Madame ROUX Flora-
Maria-Louisa, avec Monsieur 
POUJADE Ambroise-Gabriel » 
ledit Monsieur TREIL nommé à 
cette fonction qu'il a acceptée 
par délibération du conseil de 
famille des dits mineurs prise 
le six avril mil neuf cent vingt-
neuf sous la présidence dej 

Monsieur le juge de Paix 
canton de Saint-Céré et ce en 
raison de l'opposition d'intérêts 
pouvant exister entre lesdits mi-
neurs et Madame veuve POUJA-
DE leur mère et tutrice légale, 

Poursuivants ayant tous Mai 
tre FONTANGES pour avoué 
d'une part ; 

En présence ou lui dûment 
appelé de Monsieur DÉCHAMP 
Léopold, propriétaire à Lasfar-
gues, commune de Prudhommat 
(Lot) pris en qualité de subrogé 
tuteur ad hoc des mineurs 
POUJADE sus-nommés, en rai-
sons de l'opposition d'intérêts 
pouvant exister entre eux et 
Monsieur POUJADE Théodore 
Marie-Eusèbe, leur subrogé tu-
teur ; 

N'ayant pas d'avoué constitué, 
d'autre part ; 

H sera procédé le QUINZE 
IUILLET MIL NEUF CENT 
VINGT-NEUF, à QUATORZE 
HEURES, au Palais de Justice, 
Bd Président-Wilson, à Figeac, 
par-devant Monsieur le Juge délé-
gué pour l'arrondissement de Fi-
geac, à ces fins commis, à la 
vente sur licitation aux enchè-
res publiques, les étrangers ad-
mis, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, des immeubles ci-

du|après désignés situés sur les 
communes de Bilhac et de 
Queyssac (Corrèze), dépendant 
de la succession de Monsieur 
POUJADE Ambroise-Gabriel, en 
son vivant architecte demeurant 
à Saint-Céré. 

DESIGNATION 
DES 

m a vendre 

LOTISSEMENT 
ET 

ES A PRIX 

Premier lot 

Le premier lot comprendra 
Un enclos comprenant mai 

son, grange, étables, cour, pâ-
tus, terre, vignes, friches, situé 
au lieu dit l'Espinasse, commu-
ne de Bilhac (Corrèze), parais-
sant porté au plan cadastral de 
la dite commune sous les numé-
ros 1982, 1983, 1984, 1988, 1989, 
1989, 1990, 1991, 2001, 2002, 
2003, 1986, 1999, 2000, 2000 p. et 

472 de la section B pour une 
contenance de deux hectares 
soixante trois ares cinquante 
centiares environ, classes u 1, 2 
et 3, pour un revenu matriciel de 
soixante-six francs vingt-sept 
centimes. 

2° Une friche sise à Timber-
gue, commune de Bilhac, parais-
sant portée au plan cadastral de 
la dite commune sous le numéro 
466 p. de la section B pour une 
contenance de dix ares soixante 
cinq centiares environ, classe 3, 
pour un revenu matriciel - de 
deux francs treize centimes. 

3° Une friche sise au lieu dit 
Sellier commune de Bilhac pa-
raissant portée au plan cadas-
tral de la dite commune sous les 
numéros 246 p, 247 et 248 de la 
section B pour une contenance 
de trente huit ares soixante cinq 
centiares, classe 3, pour un rete-
nu matriciel de neuf francs cin-
quante dieux centimes. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de vingt-deux 
mille f r a n c s, 00 nnrt fr 
ci 22.000 

Deuxième lot 
Le deuxième lot comprendra : 

1° Une terre dans laquelle exis-
te un bâtiment rural située au 
lieu dit La Geneste, commune 
de Bilhac, paraissant portée au 
plan CEfdàiitrfll de ladite commu-
ne sous les numéros 621 p. et 

622 p., de la section B., pour une 
contenance de soixante-^sept ares 
quatre-vingt cinq centiares envi-
ron, classe 3, pour un revenu ma-
triciel de dix-huit francs quatre-
vingt-dix-sept centimes. 

2° Un pré, sis au lieu dit Le 
Pradoux, commune de' Bilhac, 
paraissant portée au plan cadas-
tral de ladite commune sous les 
numéros 1403 et 1408 p. de la 
section B, pour une contenance 
de quarante-neuf ai*es trente cen 
tiares. 

3° Une terre sise au lieu dit La 
Rivière, commune de Bilhac, 
paraissant portée au plan cadas-
tral de ladite commune sous le 
n" 741 p., de la section A, pour 
une contenance de dix-huit ares 
dix centiares, classe 2, pour un 
revenu matriciel de neuf francs 
quarante et un centimes. 

4° Trois immeubles en nature 
de bois, châtaigneraie et bruyè 
re, situés au lieux dits l'Echiné 
de l'âne et à la Grange du Mâle 
ou Maréchal, commune de Queys-
sac, paraissant, portés au plan 
cadastral de ladite commune 
sous les numéros 289, 303 et 
1117 p., de la section B, pour 
une contenance de soixante-dix-
sept ares, cinq centiares, envi-
ron, classe u et classe 2, pour 
un revenu matriciel de trois 
francs soixante-cinq centimes. 

5" Une bruyère, sise au lieu 
dit Bois de Causse, commune de 

Queyssac, paraissant portée au 
plan cadastral de ladite commune 
sous le n° 973 de la section B, 
pour une contenance de quaran 
tes ares, et une autre bruyère, 
sise au lieu dit Goudeaux, même 
commune, paraissant portée au 
plan cadastral sous le n° 1363 de 
la section B, pour une contenan-
ce de onze ares dix centiares. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de on- - . /-vr\/-v f r. 
ze mille francs, ci 11 «UUU 

Tous ces immeubles, situés sur 
les communes de Bilhac et de 
Queyssac (Corrèze), seront' ven 
dus tels qu'ils se poursuivent et 
se comportent, sans en rien 
excepter ni réserver, sur les lo 
tissements et mises à prix ci 
dessus indiqués. 

Le cahier des charges pour 
parvenir à la vente, dressé par 
Maître FONTANGES, avoué, a été 
déposé au Greffe du Tribunal ci-
vil du département du Lot, à Ca-
hors, où chacun peut en prendre 
connaissance. Les adjudicataires 
éventuels ont intérêt à consulter 
ce cahier des charges, en raison 
des conditions particulières dans 
lesquelles aura lieu l'entrée en 
jouissance des immeubes mis en 
vente. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication, par l'adju-
dicataire du plus fort lot. 

En cas de surenchère du sixiè-

me, les frais de première en-
chère, de surenchère du sixiè-
me, de poursuite de surenchère, 
et tous ceux qui seront exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère, seront payés par les 
adjudicataires en diminution de 
leur prix d'adjudication, mais 
seulement jusqu'à concurrence 
de la différence existant entre le 
total des prix de la première 
adjudication des lots surenché-
ris et le total des prix de l'ad-
judication sur surenchère des 
mêmes lots. Si le montant de ces 
frais est supérieur à cette diffé-
rence entre le total des pre-
miers prix et le total des prix 
nouveaux, l'excédent des dits 
frais incombera aux adjudica 
taires, qui en seront tenus en 
sus de leurs prix d'adjudication 
et au prorata de ces prix. 

SEMENT 
ET 

MISES A PRIX 

Les immeubles ci-dessus dési-
gnés seront mis en vente en 
deux lots, composés de la ma-
nière indiquée ci-dessus et sur 
les mises à prix, savoir : 

Le premier lot, sur la mise à 
prix de vingt-

^ïcim-1.le22.oooft; 
Le deuxième lot, sur la niise 

à prix de onze . . r\CiC) ^' 
mille francs, ci » 1 .UUU 

Avertissement est donné 0 
tous ceux du chef desquels 11 

pourrait être pris des insenp" 
tions pour raison d'hypotW' j 
ques légales, sur les biens mis en j 
vente, d'avoir à les requér*1 

avant la transcription du procès-
verbal d'adjudication ou, en cas 
de surenchère, du jugemen 
d'adjudication. 

Fait et rédigé en l'étude, à 
Figeac, par l'avoué soussign 
poursuivant la vente, le tren» 
et un mai mil neuf cent vin& 
neuf. 

FONTANGES, avoué. 

Pour tous renseignements 
dresser à Maître FONTAN 

GES, avoué poursuivant, 
meurant à Figeac (Lot), <P 
Legendre, et qui Peu* 
chargé d'enchérir. 

dé-
lai 

être 

CAHORS, IMP. COOESIANÏ' 

I 


